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SOMMAIRE
Plusieurs enseignants expérimentés du secondaire conseillent leurs
nouveaux collègues concernant la plus grande difficulté d’enseigner aux élèves de
la première année du secondaire comparativement aux autres niveaux. Pourquoi
cette différence est-elle présente? Cette distinction pourrait résulter du passage
primaire secondaire. En ce moment, aucun ouvrage ne suggère des moyens
concrets applicables directement en classe par les enseignants de la première
année du secondaire pour bien accompagner les élèves amorçant l’école
secondaire. Pour remédier à ce vide, le cadre de ce projet de recherche explore la
vision d’enseignants de la sixième année du primaire et de la première année du
secondaire par rapport aux éléments qui influencent le passage à l’école
secondaire. En réponse à l’analyse des perceptions des enseignants participant à
une entrevue semi-dirigée, les moyens à privilégier par les enseignants de la
première année du secondaire sont identifiés pour faciliter le passage traditionnel
à l’école secondaire. La présente recherche propose neuf moyens à privilégier par
l’enseignant pour bien accompagner les élèves vivant la transition. Les moyens
retenus à favoriser par l’enseignant sont de travailler en équipe avec les autres
enseignants, de développer un lien affectif avec les élèves, de posséder un bon
sens de l’humour, de respecter le rythme d’apprentissage et l’âge des élèves, de
comprendre les élèves concernant l’oubli de matériel, d’imposer le respect,
d’effectuer de l’encadrement auprès des élèves, de comprendre les élèves
concernant leur ancien milieu scolaire et de faire respecter cinq consignes au
maximum par les élèves.
De plus, des pistes de solutions sont émises pour réaliser des recherches
futures pertinentes et applicables sur le terrain concernant le passage du primaire
au secondaire. D’ailleurs, onze solutions sont proposées. L’une des solutions
proposées touche l’école primaire. Cette solution consiste à installer des casiers
avec des cadenas à chiffres à l’intérieur des classes de sixième année.
En ce qui concerne les parents, trois solutions sont présentées. La première
solution consiste à informer les parents concernant les dates d’examens et les
devoirs à réaliser par leur enfant. La deuxième solution est d’effectuer une étude
concernant les communications à réaliser entre l’école secondaire et les parents.
La dernière solution propose la création d’un programme d’accompagnement
répondant aux besoins d’un parent ayant un enfant s’apprêtant à fréquenter l’école
secondaire.
Du côté des élèves de première année du secondaire, trois solutions sont
exposées. La première solution est de proposer des activités variées à l’heure du
midi aux élèves. La deuxième solution consiste à informer les élèves des devoirs
et des leçons à réaliser un cycle d’avance. La dernière proposition est de diminuer
le nombre d’enseignants.
Pour ce qui est des enseignants, trois améliorations sont proposées.
Premièrement, offrir une formation aux enseignants de la première année du
4secondaire concernant le contenu de formation de l’école primaire.
Deuxièmement, produire un livre, destiné aux enseignants, ayant comme sujet le
développement de l’autonomie de l’élève. Troisièmement, trouver une façon afin
d’éviter les évaluations multiples qu’un élève peut vivre à l’intérieur d’une seule
journée.
La dernière solution est de réaliser un carnet d’apprentissage pouvant être
utilisé par l’élève, le parent et l’enseignant. Ce carnet permet de connaitre les
apprentissages effectués par l’élève et les apprentissages futurs que l’élève devra
maitriser.
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INTRODUCTION
Ces dernières années, plusieurs personnes sans formation en enseignement
se retrouvent à enseigner au secondaire. D’ailleurs, en tant que futurs enseignants
des mathématiques au secondaire, nous avons eu à vivre l’expérience d’apprendre
à exercer au niveau de l’enseignement à la première année du premier cycle au
secondaire sans formation préalable. Pour améliorer notre accompagnement
auprès de ces élèves, nous souhaitons ardemment comprendre les éléments qui
influencent le passage à l’école secondaire. Dans la présente recherche, il est
question de récolter les perceptions d’enseignants de la sixième année du primaire
et de la première année du secondaire pour dégager les approches à favoriser.
Le premier chapitre expose les différences observées entre les élèves de la
première année du secondaire et les élèves de la deuxième année du secondaire
dans le cadre d’une première année en enseignement. De plus, ce chapitre se
termine avec une question générale de recherche qui tente par sa formulation de
connaître les moyens applicables en classe pour bien accompagner les élèves
vivant le passage primaire secondaire. En ce qui concerne le deuxième chapitre,
nous présentons une recension des écrits touchant au sujet abordé. Par exemple,
nous explorons l’origine des difficultés des élèves vivant la transition primaire
secondaire. Aussi, le deuxième chapitre se termine par l’énonciation d’objectifs de
recherche permettant d’améliorer la transition primaire secondaire. Ensuite, le
troisième chapitre décrit l’approche méthodologique déployée pour nous
permettre de répondre à nos objectifs de recherche. Le dernier chapitre présente
les résultats de notre recherche ainsi qu’une interprétation des résultats pour
répondre à nos questionnements.
J
PREMIER CHAPiTRE
— PROBLÉMATIQUE
Le présent chapitre expose le problème rencontré par l’actuel auteur, lors
de sa première année d’enseignement, avec des élèves de la première année du
secondaire. Il en résulte que le passage du primaire au secondaire pose problème
pour certains élèves. Après avoir exposé les faits, une question générale de
recherche est fonnulée pour tenter de comprendre cette problématique.
I. LE CONTEXTE
Lors de l’année scolaire 2008-2009, nous avons dispensé des cours à des
élèves appartenant à deux niveaux académiques, soit la première année et la
deuxième année du premier cycle du secondaire. Après quelques semaines, nous
avons rapidement constaté des différences majeures concernant le comportement
des élèves et les méthodes utilisées pour la gestion de classe. Tout d’abord, les
élèves de la deuxième année du premier cycle du secondaire nous apparaissaient
beaucoup plus matures puisqu’ils apportaient le matériel nécessaire, notaient dans
leur agenda les informations pertinentes et se présentaient aux périodes de
récupération selon le besoin. De plus, tout au long de la période, ces élèves
participaient facilement aux divers exercices proposés en appliquant les consignes
adéquatement. Nous constations un intérêt soutenu tout au long du cours
puisqu’ils soulignaient les informations importantes à retenir pour leur formation
et demandaient des explications supplémentaires si nécessaire.
Comparativement à l’enseignement en deuxième année du secondaire,
celui en première année du secondaire est beaucoup plus exigeant et même parfois
épuisant. Cela a pour effet de rendre l’enseignement à ce niveau plus laborieux.
Tout d’abord, à plusieurs reprises, certains (30 %) omettaient d’apporter leurs
effets scolaires calculatrice, manuel et crayon. Concernant l’agenda, nous
devions leur rappeler constamment le type d’information à y inscrire et l’endroit
approprié. Durant le déroulement du cours, nous répétions sans cesse les
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consignes, car ils semblaient incapables de les retenir. Pour certaines personnes,
nous devions nous-mêmes ouvrir leur livre et leur indiquer l’emplacement exact
de notre lecture. Pour atteindre nos buts, nous devions favoriser une approche
individuelle, car une majorité de ces élèves éprouvaient des difficultés de
rétention de l’information lorsque nous intervenions au niveau du groupe. De
plus, les élèves de la première année du secondaire étaient facilement dérangés par
leurs camarades recherchant de l’attention. Nous observions aussi une certaine
immaturité comportementale dans ces groupes. Au lieu d’écouter pour apprendre,
certains préféraient bavarder ou dessiner. Par exemple, Marc-André, nom fictif,
échangeait constamment avec ses voisins sans se soucier du déroulement du
cours. Après plusieurs rappels à l’ordre, nous devions l’isoler afin de lui permettre
de compléter ses exercices. De plus, pour l’aider, nous insistions pour qu’il se
présente à la récupération et nous inscrivions le devoir à remettre dans son
agenda. Nos efforts restaient vains puisque le cours suivant, il se présentait à
l’examen de géométrie sans son rapporteur d’angle. Donc, en conclusion, il
semble que les attitudes et les comportements de ces deux cohortes se
distinguaient à bien des égards.
2. LE PROBLÈME
Relativement à cette situation, nous nous sommes questionnés afin de
comprendre les raisons de ces différences. Pour nous, il demeure primordial de
bien cerner les éléments influant sur ces différences, car en ce moment nous ne
parvenons pas à capter l’attention de l’ensemble des élèves de la première année
du secondaire pour les intéresser aux mathématiques. Nous souhaitons ardemment
comprendre ce phénomène afin d’apporter les correctifs nécessaires dans le but de
faciliter notre gestion de classe, la réussite scolaire, notre épanouissement
personnel et rendre le contenu de nos cours mieux adapté. Pour atteindre nos
objectifs, nous avons donc amorcé une réflexion dans le but d’identifier divers
axes explicatifs. À priori, notre inexpérience, l’immaturité de plusieurs de nos
élèves, l’influence des camarades de classe sur ceux-ci et les différences
fondamentales entre l’école primaire et l’école secondaire nous apparaissent
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comme des conditions pouvant fournir des éléments de réponse à notre
questionnement. Évidemment, notre inexpérience contribue possiblement à
l’émergence de certaines difficultés étant donné notre formation générale
inachevée. Par contre, la différence comportementale entre les deux niveaux est
aussi mentionnée par des enseignants plus âgés laissant présumer que le manque
d’expérience n’est pas le seul élément en cause.
Si l’enseignement ne semble point être la seule source du problème, les
élèves en sont-ils les uniques responsables? De toute évidence, les caractéristiques
individuelles (sexe, âge, et rendement scolaire) influencent les comportements et
les attitudes des élèves. Autre élément non négligeable, les interactions entre les
élèves du groupe demeurent aussi une source de questionnement. Pourquoi dans
certains groupes de la première année du secondaire, la situation semble-t-elle
moins présente malgré des caractéristiques individuelles similaires entre les
individus? L’origine ethnique et sociale des élèves pourrait être une autre cause
pouvant expliquer cette difficulté. En ce qui concerne les élèves de la deuxième
année du premier cycle au secondaire, un grand nombre de ces élèves
fréquentaient déjà leur institution scolaire l’année dernière tandis que ceux du
niveau inférieur provenaient pour la majorité de diverses écoles élémentaires.
Selon nos observations récoltées depuis la mi-septembre 2008, nous
pouvons émettre des hypothèses concernant les causes qui expliqueraient cette
situation. Tout d’abord, il nous apparaîtrait logique de penser que le changement
d’environnement est un perturbateur étant donné les discontinuités entre l’école
primaire et secondaire. Ensuite, il serait évident que ce processus de transition soit
aussi influencé par d’autres éléments, car les élèves ne répondent pas tous de la
même manière à ce changement. Selon Laveault (2006), certains s’ajustent
rapidement tandis que d’autres éprouvent encore des difficultés à suivre la
cadence plusieurs semaines après l’arrivée dans le nouveau milieu. Ces
divergences adaptatives seraient la résultante de l’interaction entre divers facteurs
et non seulement les répercussions des caractéristiques individuelles. (I
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De toute évidence, le processus de transition, le passage à l’école
secondaire, étape propre à la clientèle de la première année du premier cycle au
secondaire, nous apparaîtrait comme le facteur principal pour expliquer nos
observations. D’ailleurs, nous ne sommes pas les premiers à établir un lien entre
les difficultés d’enseignement et le passage à l’école secondaire. Déjà, quelques
chercheurs se sont penchés sur ce phénomène. En effet, dès 1990, E-largreaves a
publié une étude complète sur l’enseignement des années de transition présentant
la genèse du problème, ses conséquences et certaines solutions. Ainsi, notre désir
de bien comprendre ce phénomène nous amène à nous questionner sur les facteurs
susceptibles de faciliter ou de complexifier le passage de l’école primaire à l’école
secondaire.
3. LA QUESTION GÉNÉRALE DE RECHERCHE
D’ailleurs, nous pouvons nous poser certaines questions sur la période de
transition entre le primaire et le secondaire. Tout particulièrement, pour bien
comprendre ce phénomène, la question suivante a été retenue afin de bien cerner
la problématique sur le terrain
Selon la perception des enseignants, quels sont les moyens applicables en
classe à développer pour bien accompagner l’élève lors du passage primaire
secondaire?
En résumé, la transition primaire secondaire ne semble pas être vécue de la
même façon pour l’ensemble des élèves. La différence de l’ajustement des élèves
à ce changement amène plusieurs questions sans réponses. Par exemple, quelle est
l’origine des difficultés d’adaptation à l’école secondaire? Comment les différents
intervenants peuvent-ils agir pour aider les élèves lors de la transition? Pour
répondre à nos questionnements, le prochain chapitre explore certains documents
touchant à notre sujet de recherche. Au fond, nous voulons comprendre la
situation vécue par les élèves lors du passage au secondaire et les approches
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utilisées par les principaux intervenants jouant un rôle auprès des élèves durant la
période de transition.
DEUXIÈME CHAPITRE - CADRE DE RÉFÉRENCE
Ce chapitre tente de répondre à la question de recherche présentée au
premier chapitre en rapportant des passages importants des écrits s’y rattachant.
Dans ce chapitre, nous exposerons l’origine des difficultés rencontrées par les
élèves lors de la transition primaire secondaire ainsi que les approches à
privilégier par les différents intervenants pour simplifier le passage du primaire au
secondaire. Subséquemment suivront l’objectif général et les objectifs spécifiques
de la présente recherche.
1. L’ORIGINE DES DIFFICULTÉS
Tout d’abord, « les différences entre l’école élémentaire et l’école
secondaire et entre l’enseignement au palier élémentaire et au palier secondaire
peuvent â bien des égards être considérées comme des différences de cultures
scolaires distinctes ». (Hargreaves, 1990, p.32) Ainsi, en exposant les élèves en
transition à un milieu culturel différent de celui jusqu’à présent fréquenté, les
établissements scolaires eux-mêmes rendent plus ardu le passage de l’enfance à
l’âge adulte. Selon Hargreaves (Ibid.), l’école primaire préconise une approche
centrée sur l’attention et le contrôle. Dans ce paradigme, les élèves sont instruits
par Liii seul maître généraliste, dans une classe unique et ils sont assis à leur
pupitre personnel (Ahola-Sidaway, 1988). Selon Lipps (2005), ce contexte
favorise l’établissement d’une relation véritable entre l’enseignant et l’élève,
comparatvernent. au secondaire, où les rapports humains s’établissent plutôt
autour d’un intérêt commun (Ahola-Sidaway, 1988).
Quant à lui, Hargreaves (1990) explique que par sa culture l’école
secondaire ne facilite pas l’intégration des nouveaux élèves. Par exemple,
l’enseignement au secondaire est dispensé par un spécialiste préoccupé par la
transmission de sa matière plutôt que par les besoins de ses élèves. Les méthodes
évaluatives sont certes plus stressantes et mettent surtout l’accent sur la réussite
scolaire ce qui favorise la compétition. De plus, le manque de communication
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entre les enseignants des deux paliers contribue au problème de transition, car trop
souvent, les nouveaux enseignants ne sont point informés de la situation passée de
leur nouvel élève (Ibid.). Donc, il semble incontestable que ces différences entre
les deux milieux engendrent des craintes se traduisant par un certain stress chez
l’élève en processus de transition. Hargreaves (Ibid.) confirme cette hypothèse en
expliquant que le «changement de statut multiple peut constituer une source
d’anxiété particulière» (Ibid., p.3l). Par contre, l’adaptation plus rapide de
certains élèves laisse entrevoir que l’anxiété causée par un changement de culture
scolaire n’est pas la résultante unique pour complexifier le processus de transition.
Outre le changement de culture entre les deux milieux, les capacités
adaptatives des jeunes sont un autre élément essentiel à considérer pour faciliter le
processus de transition. Ces habiletés sont bien plus que le reflet des
caractéristiques individuelles, mais les conséquences de l’interaction entre de
nombreux facteurs. Parmi ceux-ci, l’adolescence, par exemple, apporte son lot de
difficultés avec la puberté et la recherche d’identité. Cette situation cause chez
l’élève une profonde remise en question de son système de valeurs et une
recherche intense de son identité propre. «En conséquence, l’adolescence est
caractérisée par un très fort besoin d’amitié avec les camarades. » (Ibid., p.22)
Outre ce besoin d’appartenance, certaines études démontrent que les filles, par
rapport aux garçons, demeurent plus impliquées dans leurs études et performent
davantage, II serait donc logique de penser qu’elles s’adaptent mieux à un
contexte scolaire dans lequel les attentes et les exigences sont plus élevées (Pratt
et George, 2005). Donc, offrir un milieu facilitant les échanges avec les pairs peut
contribuer à combler le besoin d’appartenance intensifié durant l’adolescence.
De plus, dans son analyse, Hargreaves (1990) constate que l’éloignement
de l’école de la maison, les différents locaux d’enseignement, les nombreux
enseignants, les groupes nombreux sont autant de barrières au développement
d’un sentiment d’appartenance véritable, condition gagnante pour une saine
transition. Ainsi, le passage du primaire au secondaire semble beaucoup plus ardu
chez les élèves ayant un niveau de socialisation faible. Selon les conclusions des
1
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recherches d’Akos et Galassi (2004), c’est la transition sociale qui s’effctue le
plus progressivement, mais c’est aussi celle qui a le plus d’impact pour une
transition harmonieuse. Donc, le développement des habiletés sociales des élèves
contribue positivement à son adaptation en favorisant la création de liens solides
avec les pairs en évitant l’isolement (Laveault, 2006). De plus, les études menées
par Pratt et George (2005) abondent dans le même sens en confirmant l’existence
d’un lien réel entre la réussite sociale, la capacité d’ajustement et la réussite
scolaire.
Concernant la réussite scolaire, l’étude de Lipps (2005) sur les
répercussions du passage à l’école secondaire obtient des résultats qui démontrent
bien que le rendement scolaire n’est pas influencé par le processus de transition.
Par contre, Hargreaves (1990) conclut que les difficultés de transition exposent
davantage les jeunes à l’abandon scolaire étant donné que celles-ci provoquent
souvent une diminution du rendement se traduisant par une perte de motivation et
d’intérêt envers l’école. Donc, en résumé, difficile d’affirmer l’hypothèse
postulant que le rendement scolaire n’est pas affecté par le processus de transition.
Actuellement, les recherches effectuées permettent de conclure que le risque de
décrochage au secondaire est plus élevé pour les groupes de doubleurs du primaire
et que leur cheminement scolaire au niveau secondaire est plus laborieux (Brais,
1991). Cependant, aucune donnée, à notre connaissance, ne semble confirmer
l’existence d’un lien direct entre les difficultés scolaires au primaire et celles
démontrées durant le processus de transition.
Peu importe la situation de l’élève, la transition apporte son lot de
questions pour faciliter ce changement. La question principale est: comment aider
l’élève convenablement lors de la transition? En d’autres mots, comment
simplifier ce passage? Quelles sont les appréhensions, des élèves envers la
transition? Selon une étude réalisée dans la région de l’Estrie au Québec par
Brière-Beaudoin (1993), les principales craintes font référence à l’obligation de
prendre de la drogue. de subir de la violence physique, d’avoir trop de leçons et
d’avoir trop de devoirs. «On craint de ne pas arriver à concilier les exigences de
17 Jtous les professeurs et de ne pas réussir à tout faire, avec le minimum d’efforts. »
(Ibid., p.3 1) Une autre enquête réalisée cette fois au Royaume-Uni démontre les
préoccupations des élèves envers le secondaire. Ce sondage fait par Zeedyk,
Gallacher, Henderson, Hope, Husband et Lindsay (2003), indique que
l’intimidation, la peur de se perdre, les relations avec les autres et la charge de
travail sont les principales inquiétudes des élèves. Un fait intéressant, des parents
et des enseignants ont répondu à la même question que les élèves et arrivent
sensiblement aux mêmes résultats.
En sachant que les élèves et les parents ont sensiblement les mêmes
craintes concernant cette progression scolaire, que pouvons-nous faire pour
atténuer ces inquiétudes? Pour aider à éliminer certaines craintes, beaucoup de
commissions scolaires du Québec ont produit des fascicules à l’intention des
élèves et des parents. Pour illustrer ce qui vient d’être écrit, la commission
scolaire des Phares (s.d.) a préparé un guide pour permettre aux élèves et aux
parents d’avoir des réponses à leurs questions. Ce dépliant conseille, entre autres,
à l’élève de visiter l’école avant le début des classes pour éviter de se perdre (
(Ibid.), il rassure l’élève concernant l’intimidation en mentionnant que l’ensemble
du personnel peut intervenir et que plusieurs personnes effectuent une surveillance
en tout temps dans l’école. (Ibid.)
2. LES INTERVENANTS IMPLIQUÉS
Une fois les craintes dissipées, les habiletés parentales ont aussi des
répercussions sérieuses et majeures sur le processus de transition. Selon Rousseau
(1993), la qualité et la quantité de la supervision ont un impact direct sur les
capacités d’adaptation des élèves. « Les caractéristiques du milieu familial sont
directement reliées au cheminement scolaire du jeune.» (Ibid., p.52) Laveault
(2006) abonde dans le même sens en affirmant que le faible revenu familial, le
faible niveau de scolarité parental ainsi que l’instabilité de l’emploi contribuent au
risque de mésadaptation scolaire ayant comme conséquences chez l’élève le
développement de stratégies d’adaptation inefficaces, la présence simultanée
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d’évènements stressants et l’émergence de troubles comportementaux. De plus,
Bom, Lafontaine, Poncelet et Crochelet (2006) concluent que le soutien émotif
des parents en période de stress, la cohésion familiale et l’entretien d’une relation
de qualité avec un adulte important sont autait de facteurs qui facilitent le
processus de transition. Nul doute que le râle tenu par les parents au cours de la
transition possède des conséquences directes sur les capacités adaptatives de leur
enfant.
Comment un parent peut-il intervenir pour soutenir son enfant lors du
passage primaire secondaire? Un document fait par Larose, Bédard, Couturier,
Dezutter, Hasni, Lebrun, Lenoir et Morin (2007a) expose des attitudes et des
comportements qu’un parent doit développer pour aider son enfant. Par exemple,
aider son enfant à avoir de bonnes habitudes de travail, converser avec son enfant,
être attentif aux signes de difficultés, participer aux rencontres avec les
enseignants et s’assurer que l’enfant possède un endroit calme pour effectuer ses
travaux. «Veiller à ce que votre enfant dispose de temps et d’un espace calme
pour la réalisation de ses travaux quotidiens. » (Ibid., p.2)
Est-ce que les directions d’école peuvent jouer un rôle pour alléger l’entrée
des élèves au secondaire? Selon ce que rapporte l’étude de Larose, Bédard,
Couturier, Dezutter, Hasni, Lebrun, Lenoir et Morin (2007 b), les personnels de
direction ont un rôle important à jouer à cet égard. ils doivent soutenir les activités
scolaires préparant les élèves à la transition. Ils nécessitent de faire intervenir plus
d’enseignants lors de la dernière année du primaire pour préparer les élèves à la
réalité du secondaire en ce qui concerne le nombre d’enseignants. De plus, ils
tentent de favoriser La collaboration entre le personnel scolaire, les parents et les
élèves. Enfin, ils doivent «intégrer l’exploration des besoins et des
préoccupations des jeunes adolescents en période de transition dans le cadre de
leurs pratiques de développement professionnel. » (Ibid., p.3)
Du côté des enseignants, que peuvent-ils faire pour guider les élèves
durant cette période charnière? Encore une fois, Larose, Bédard, Couturier,
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Dezutter, Hasni, Lebrun, Lenoir et Morin (2007e) suggèrent trois pistes de
solutions à appliquer par les enseignants pour éviter des problèmes d’adaptation
des élèves. Premièrement, les enseignants et les enseignantes doivent s’assurer de
développer les compétences des élèves de la première année du secondaire en
évitant une discontinuité avec les compétences développées en sixième année du
primaire. Donc, les pédagogues doivent garantir l’arrimage et la continuité des
compétences disciplinaires. Deuxièmement, les enseignants et les enseignantes
doivent favoriser l’intégration des apprentissages pour permettre de relier les
disciplines entre elles. Troisièmement, ils doivent proposer des projets
interdisciplinaires.
En d’autres mots, l’arrimage des compétences et la possibilité de
réaliser des projets interdisciplinaires et intégrateurs ouvrent la porte à
des collaborations interclasses et interordres (sic) qui peuvent affecter
les perceptions que les élèves du primaire et ceux du secondaire ont
rapport au milieu et aux objets d’apprentissage propres et particuliers à
cet ordre d’enseignement. (Ibid., p.5)
D’ailleurs, une étude réalisée sur le territoire de la ville d’Asbestos par C
Larose, Bédard, Boutet, Couturier, Dezutter, 1-lasni, Kalubi, Lebrun, Lenoir et
Morin (2006) confirme qu’une collaboration à des projets communs entre des
classes de la dernière année du primaire et de la première année du secondaire a
permis d’augmenter le sentiment de compétence des élèves et d’augmenter le
dialogue entre les enseignants du primaire et du secondaire.
Comment les enseignalits peuvent-ils utiliser les trois dernières
recommandations proposées par la recherche de Larose et al. (2007e) dans leur
pratique? Quels outils ont-ils pour connaître rapidement leurs élèves afin d’assurer
l’arrimage et la continuité des compétences disciplinaires? Après avoir effectué
certaines recherches, nous trouvons un seul projet de développement en
mathématique fait par la commission scolaire des Trois-Lacs (2008) qui tente de
répondre à cette question. Ce projet consiste à acquérir des outils de présentation
concernant le passage primaire secondaire. Autrement dit, «le cadre du projet a
été l’élaboration d’outils de présentation permettant à l’élève de se présenter à
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l’enseignant de l’année suivante en faisant connaître: ses perceptions et attitudes
face à la mathématique, ses apprentissages significatifs, ses forces et ses
faiblesses.» (Ibid., p.4) Il ressort de ce projet que l’enseignant peut mieux
accompagner l’élève lors de son arrivée. Par exemple, lors de la planification des
apprentissages, l’enseignant utilise l’information des outils de présentation «pour
mieux diriger son enseignement et pour cibler des objectifs avec ses élèves. »
(Ibid., p.5) De plus, l’information recueillie aide rapidement à la création de liens
entre l’enseignant et les élèves. Elle aide à fixer des moyens pour aider à la
réussite scolaire et elle amène un plus grand engagement de l’élève dans sa
progression scolaire.
En résumé, nous retenons que le fonctionnement entre l’école primaire et
l’école secondaire est différent. «D’un environnement contrôlé et encadré par un
seul enseignant généraliste, les enfants passent à un milieu où leur autonomie est
grandement sollicitée. » (Larose et al., 2006, p.1) De plus, le sentiment
d’appartenance, la réussite sociale et les habiletés parentales sont des éléments
importants pouvant faciliter la transition au secondaire. Concernant la réussite, la
diminution du rendement scolaire ne signifie pas pour autant un problème de
transition, car les élèves présentant des difficultés d’adaptation ne subissent pas
automatiquement une baisse de rendement selon Barber et Olsen (2004). D’autre
part, les élèves se préparant à franchir les portes du secondaire ont des craintes
face à cette réalité. Pour atténuer ces peurs, plusieurs commissions scolaires ont
élaboré un dépliant répondant aux questions émises par les jeunes. Du côté des
parents. un document répond à la façon d’intervenir pour soutenir la transition
avec son enfant. Concernant les directions d’école, nous retrouvons aussi un écrit
expliquant Je rôle qu’elles ont à jouer pour faciliter le passage au secondaire. Le
personnel enseignant n’est pas en reste, car il existe une étude faite par Larose et
al. (2007c) explicitant les approches à privilégier pour aider à une meilleure
adaptation des jeunes à la suite au changement d’ordre scolaire. Malgré
l’existence de ce document, un seul outil à l’état embryonnaire, fait par la
commission scolaire des TroisLacs (2008), semble avoir été conçu pour aider Je
corps enseignant à l’intégration de nouveaux élèves au secondaire. Plusieurs
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en ce qui concerne l’application des approches suggérées par la recherche. Par
exemple, comment pouvons-nous garantir l’arrimage et la continuité des
compétences disciplinaires? Comment l’enseignant fait-il pour faire le lien entre
ce qui est vu en classe et l’application dans la vie de tous les jours? Comment s’y
prendre pour réaliser un projet interdisciplinaire à l’intérieur de la semaine de
travail? De plus, nous pouvons tenter de répondre aux dernières questions en
ayant en mémoire que certains enseignants enseignent des matières sans avoir été
formés à ces disciplines. D’ailleurs, «le nombre de tolérances d’engagement a
explosé dans les dernières années, passant de 192, en 2002-2003, à 2345, cinq ans
plus tard. » (Le Devoir, 2009)
3. OBJECTIFS DE LA RECHERCHE
Actuellement, la littérature possède peu de textes sur les causes et les
répercussions de cette année de transition. Du reste, aucun ouvrage ne suggère des
moyens concrets applicables directement en classe par les enseignants. De plus, Ç
avant d’élaborer des outils pouvant corriger cette situation, il demeure plus que
pertinent de connaître les véritables perceptions des enseignants sur ce sujet.
Comme la recension des écrits ne semble pas révéler d’étude à ce jour
approfondissant les perceptions des enseignants sur les moyens concrets de
faciliter la transition à l’école secondaire, il nous apparaît approprié, de mener une
étude exploratoire sur ce sujet. Pour bien comprendre ce phénomène, l’objectif
général de la présente recherche consiste à dévoiler la perception des enseignants
par rapport aux éléments qui influencent le passage à l’école secondaire.
Les objectifs spécifiques sont d’identifier les causes et les moyens à
privilégier en classe pour faciliter ce rite de passage. De plus, des pistes de
solutions seront émises pour réaliser des recherches futures pertinentes et
applicables sur le terrain concernant le passage primaire secondaire.
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Afin d’atteindre nos objectifs, nous interviendrons auprès des enseignants
du primaire et du secondaire par le biais d’entrevues dont la méthodologie sera
présentée dans le prochain chapitre.
(j
TROISIÈME CHAPITRE - MÉTHODOLOGIE
Le troisième chapitre explique la démarche suivie pour répondre aux
objectifs de la présente recherche. Nous présentons la nature et le type de
recherche. les outils de la collecte des données, la méthode d’analyse des données
et les mesures déontologiques.
1. LA NATURE ET LE TYPE DE RECHERCHE
Par la présente recherche, nous souhaitons mener une étude exploratoire
permettant de bien cerner les perceptions des enseignants à propos des éléments
qui influencent le passage à l’école secondaire. En d’autres mots, cette recherche
tente d’approfondir notre compréhension et « repose sur l’interprétation des
phénomènes à partir des significations fournies par les participants. » (Fortin,
2010, p. 30)
C
De surcroît, les écrits recensés semblent ne dévoiler, à notre connaissance,
aucune étude concernant l’objectif de notre recherche. Dans ces conditions, il
nous apparaît approprié d’effectuer une recherche qualitative. La recherche
qualitative « est particulièrement utile pour comprendre les perceptions et les
sentiments des personnes. » (Gauthier, 2009, p.208) Il s’agit d’une recherche
qualitative dans laquelle nous analyserons les résultats des entrevues menées
auprès d’enseignants.
2. LA COLLECTE DES DONNÉES
Pour bien comprendre les enjeux entourant l’année de transition.
l’entrevue a été la méthode utilisée pour obtenir l’information de l’expertise des
gens interrogés. L’entrevue comportait un minimum de 22 questions pour les
enseignantes de la sixième année du primaire et 27 questions pour les enseignants
et les enseignantes de la première année de l’école secondaire. En général, fa (t
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durée des entrevues a été de 70 minutes. En fait, notre but était de récolter les
opinions et les perceptions des enseignants concernant les facteurs propres à
l’année de transition et de proposer quelques moyens utilisables par le corps
enseignant pour améliorer ce passage obligé. Pour ce faire, l’entrevue permet, par
ses buts, de répondre à nos objectifs. Par exemple, cette approche «permet de
rendre explicite l’univers de l’autre. [...j En effet [...], le participant à la
recherche est en mesure de décrire, de façon détaillée et nuancée, son expérience,
son savoir, son expertise. » (Ibid., p.342)
La récolte de données s’est effectuée à l’aide de huit entrevues
individuelles et des notes d’observations prises durant le déroulement des
entrevues. Ces entrevues ont été structurées avec l’aide d’un (<guide d’entrevue
comportant un certain nombre de questions principales [...j; l’intervieweur peut
aller audelâ des questions posées, en même temps qu’il s’assw-e d’obtenir à peu
près les mêmes renseignements des [...] personnes interrogées. » (Deslauriers,
1991, p.36) L’entrevue a débuté en rappelant les buts de l’entrevue tout en
assurant « l’interviewé de la confidentialité des propos et l’informe des mesures
prises pour la garantir. » (Gauthier, 2009, p.352)De plus, nous avons demandé la
permission d’enregistrer la rencontre. « Ensuite, une fois le contexte établi, on
peut passer aux opinions, interprétations et sentiments reliés à ces
évènements. [...] La fin de l’entrevue est réservée pour les questions plus
ennuyeuses comme le statut socio-économique du répondant. » (Deslauriers,
1991, p.58) Aussi, nous avons remercié la personne interrogée de l’aide apportée
et nous l’avons informée de la suite de l’étude. Enfin, les entrevues préalablement
enregistrées ont été transcrites sous forme de verbatim pour en dégager les
contenus. L’analyse du corpus a permis de mieux comprendre la situation sur le
terrain.
Le choix des participants à cette recherche a reposé sur l’expertise des
enseignants oeuvrant auprès des élèves de la première année du secondaire et de la
sixième année du primaire. La décision d’inclure des enseignantes du niveau
primaire a été justifiée par l’exploration d’une vision différente pouvant expliquer
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les approches à développer par les enseignants de la première année du premier C
cycle au secondaire. Entre autres, ces personnes ont pu apporter des solutions pour
tenter d’éliminer la discontinuité avec les compétences développées lors de la
deuxième année du troisième cycle au primaire avec les compétences de la
première année du premier cycle au secondaire. De plus, l’expérience sera une
variable utilisée pour explorer davantage notre champ d’études. Par exemple, une
personne ayant beaucoup d’années de service peut apporter énormément
d’informations en omettant les difficultés auxquelles une personne ayant moins
d’expérience peut avoir à faire face. D’ailleurs, les personnes ayant moins
d’expériences avec la clientèle à l’étude peuvent nous révéler des stratégies
utilisées qui ne semblent pas bien répondre à la présente situation. En définitive,
les candidats et les candidates ont été identifiés par un échantillonnage de
contraste : le nombre d’années d’expérience et le niveau d’enseignement.
«L’échantillon de cas extrêmes ou déviants [...j permet d’obtenir des
renseignements sur certains cas inhabituels. » (Ibid., p.58) La figure ci-dessous
représente la stratégie utilisée.
Enseignants: Enseignants:
2e année du 1 année du
troisième cycle premier cycle
au primaire au secondaire
Enseignants: Enseignants: Enseignants: Enseignants:
10 années et 5 années 10 années et 5 années
plus d’expérience plus d’expérience
d’expérience ou moins d’expérience ou moins
FIGtJRE 1: Les caractéristiques des participants
4
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La figure I permet de comprendre que les huit participants à la présente
recherche sont des enseignants, quatre enseignants de la sixième année du
primaire et quatre enseignants de la première année du secondaire. À chaque
niveau, deux enseignants ont 10 années et plus d’expérience et deux enseignants
ont cinq années d’expérience ou mojns.
Pour réaliser la collecte de données, plusieurs préparatifs ont été réalisés.
En fait, nous avons préparé: une lettre de présentation du projet, les questions de
l’entrevue semi-dirigée et une lettre de consentement. Ensuite, huit enseignants
ont été recrutés et les entrevues ont été effectuées. Une fois cette étape franchie,
une transcription des entrevues a été réalisée. Ultérieurement, l’ensemble de
l’information a été regroupé par thème à l’aide d’un logiciel pour permettre
l’analyse des entrevues.
3. L’ANALYSE DES DONNÉES
En ce qui a trait à l’analyse des données, elles ont été colligées dans un
logiciel sous forme de verbatiin pour les entrevues et de commentaires pour les
observations. En fait, les entrevues ont été codées pour regrouper l’information.
«Un code est un symbole appliqué à un groupe de mots permettant d’identifier,
de rassembler et de classer les différentes informations obtenues, » (Deslauriers,
1991, p.70) D’ailleurs, l’analyse thématique a été utilisée pour «relever tous les
thèmes pertinents, en lien avec les objectifs de la recherche, à l’intérieur du
matériau à l’étude. » (Paillé et Mucchielli, 2010, p.162) En somme, nous pouvons
retenir que l’analyse thématique permet de regrouper l’information obtenue et
ensuite structurer cette information pour la représenter à l’aide d’un texte.
De notre côté, après avoir reproduit les entrevues sous forme de verbatim,
nous avons copié chaque entretien une deuxième fois. L’utilité de la première
version est d’avoir une transcription intacte des verbatim. La reproduction, nous
l’avons utilisée pour inscrire dans la marge de gauche du texte les thèmes présents
en lien avec nos objectifs de recherche. De plus, nous avons renommé les huit
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les thèmes créés à l’intérieur d’un tableau pour chaque entrevue en créant un
nouveau fichier. En fait, notre tableau comprend trois colonnes. Nous avons
inscrit la question de l’entrevue à l’intérieur de la première colonne. La deuxième
colonne comprend plusieurs cellules affichant les thèmes générés pour cette
question. Dans la troisième colonne, nous retrouvons le même nombre de cellules
que dans la deuxième colonne. Chaque cellule correspond à l’extrait du verbatim
qui a permis la création du thème présenté à l’intérieur de la deuxième colonne.
L’extrait est accompagné d’un code alphanumérique pour retrouver le texte à
l’intérieur du verbatim original. Cette stratégie permet d’éliminer le texte ne
répondant pas à nos objectifs de recherche pour les différents verbatim. Puis, nous
avons regroupé les quatre fichiers des enseignants de la sixième année ensemble
et nous avons utilisé la même méthode pour les enseignants de la première année
du secondaire. Autrement dit, les nouveaux fichiers possèdent toujours un tableau
de trois colonnes. La première colonne affiche la question de l’entrevue, la
deuxième colonne présente l’ensemble des thèmes obtenus des quatre participants
et la troisième colonne permet de trouver l’extrait du verbatim se rattachant au
thème de la deuxième colonne. Donc, nous nous retrouvons avec deux fichiers.
L’un des deux fichiers comporte les différents thèmes des enseignants de la
sixième année du primaire et l’autre comprend les différents thèmes des
enseignants de la première année du secondaire. À cette étape, nous avons trouvé
les ensembles thématiques saillants pour les deux fichiers. Essentiellement, ces
regroupements de thèmes permettent de ressortir les points communs, les
divergences, la complémentarité entre les différents témoignages des participants
à notre recherche.
Or, notre travail ne s’est pas arrêté à cet endroit. (<C’est cette étape que
se joue le passage entre une liste de thèmes sans structure et une analyse
construite autour de regroupements et de subdivisions.» (Paillé et Mucchielli,
2010, p.191) En effet, pour être capable de décortiquer l’information recueillie,
nous devons regrouper les ensembles thématiques saillants à l’aide d’axes
thématiques. L’axe thématique peut être défini comme: « pôle, angle, dimension,
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etc. porteur de sens autour duquel se structurent les ensembles thématiques
saillants de l’analyse pour donner naissance aux regroupements thématiques. »
(Ibid., p.l92) Les axes thématiques permettent aux chercheurs d’avoir l’idée
générale de présentation. C’est-à-dire que lors de la présentation de son analyse de
recherche, le chercheur utilise les axes thématiques pour construire le sujet
général de ses paragraphes. Ensuite, nous avons regroupé les axes thématiques
pour en faire un regroupement thématique dans l’optique de construire l’arbre
thématique. Tout compte fait, l’arbre thématique permet d’avoir une vue
d’ensemble du texte à écrire par le chercheur concernant son analyse. Pour notre
part, nous avons regroupé les questions abordées durant l’entrevue touchant le
même sujet pour réaliser notre schématisation associant l’ensemble des
regroupements thématiques, sous la fonne d’arbre thématique.
Enfin, le tout a été analysé pour en dégager les moyens à développer par
les enseignants de la première année au secondaire pour favoriser le passage au
secondaire des élèves dans un contexte propre à l’école québécoise. De plus, des
suggestions ont été émises pour réaliser des recherches futures pertinentes et
applicables sur le terrain concernant le passage du primaire au secondaire.
4. LES MESURES DÉONTOLOGiQUES
Une lettre de présentation de l’étude a été remise aux enseignantes et aux
enseignants interviewés. Cette lettre de présentation comporte une section de
consentement que les enseignants et les enseignantes ont dû remplir (Annexe A).
Toutes les entrevues et les informations identifiant le participant ou la participante
sont conservées dans un lieu discret. Les données seront détruites un an après le
dépôt de l’actuel projet de recherche et les données informatiques sont protégées
par des accès codés. En fait, « la confidentialité des opinions émises ne doit pas
subir d’entorse. » (Deslauriers, 1991, p.1 19) De plus, « le participant à une étude a
le droit de conserver l’anonymat et de recevoir l’assurance que les données
recueillies demeureront confidentielles. » (Fortin, 2010, p. 103) C’est pourquoi les
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verbatim.
Dans le prochain chapitre, nous présentons les résultats de l’analyse
thématique des verbatim des enseignants de la sixième année du primaire et des
enseignants de la première année du secondaire ayant participé à notre recherche.
C
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QUATRIÈME CHAPITRE - PRÉSENTATION ET INTERPRÉTATION
DES RÉSULTATS
Ce chapitre introduit les perceptions d’enseignants concernant les éléments
pouvant influencer le passage à l’école secondaire pour donner suite aux entrevues
effectuées auprès d’enseignants de la sixième année du primaire et de la première
année du secondaire. D’abord, les perceptions de quatre enseignants de la sixième
année du primaire sont exposées. Ensuite, les perceptions de quatre enseignants de
la première année du secondaire sont présentées. De plus, la troisième section
affiche les points importants à privilégier pour faciliter la pratique enseignante
pour la première année du premier cycle au secondaire. Enfin, la quatrième
section de ce chapitre fait une synthèse des solutions qui pourraient être
considérées dans de futures recherches sur le même sujet pour réduire les
obstacles du passage primaire secondaire.
De plus, pour permettre de protéger la confidentialité des participants à
cette recherche, les 167 pages de verbatim ne sont pas présentées en annexe.
Aussi, un système alphanumérique est utilisé pour préserver l’identité des
collaborateurs. En fait, les extraits des verbatim présentés pour les enseignants de
la sixième année du primaire utilisent comme codes d’identification 6a, 6b, 6c et
6d. Du côté des enseignants de la première année du secondaire, nous utilisons les
codes d’identification la, lb, Ic et ld. Également, certains extraits de verbatim
utilisés dans ce document ont été transformés pour respecter les règles d’usage de
la langue française sans éliminer l’essence du message.
1. PERCEPTIONS D’ENSEIGNANTES DU PRIMAIRE
Cette section présente les perceptions de quatre enseignantes de la sixième
année du primaire. Les informations que nous présentons touchent leurs
perceptions au sujet de l’école primaire, l’école secondaire, les enseignants, les
élèves de la sixième année du primaire, et la direction de l’école primaire. De
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plus, les opinions des enseignantes concernant les parents ayant un enfant à la
sixième année du primaire et des personnes pouvant aider à la transition sont
présentées.
1.1 Perceptions des différences entre les deux ordres d’enseignement
Selon les enseignants interrogés au niveau primaire, les avantages de
l’école primaire comportent plusieurs éléments. Premièrement, le nombre d’élèves
permet d’avoir de petits groupes et ainsi connaître très bien la clientèle.
«L’avantage au primaire, c’est ça, de bien connaître notre clientèle. » (6a)
Deuxièmement, l’enseignant est généraliste et ça lui permet d’avoir
continuellement les enfants en sa présence. En outre, l’encadrement de l’enfant
peut être plus grand et c’est plus facile pour l’enseignant d’établir un lien avec ses
élèves. «Bien, il a un meilleur encadrement. Quand je regarde l’élémentaire par
rapport au secondaire. Meilleur encadrement parce que c’est nous qui sommes
avec les élèves tout le temps. » (6d) Nous pouvons ajouter que la connaissance de
l’élève permet d’intervenir plus rapidement lorsque les difficultés scolaires
apparaissent. « Un titulaire qui enseigne toutes les matières, c’est un généraliste.
Puis, il voit son élève dans toutes ces matières là. [...] Il le voit évoluer ou
l’inverse. Des fois quand ça descend, il est plus à même de le voir tout de suite. »
(6c) Troisièmement, la durée de la fréquentation de l’école primaire comporte
plusieurs avantages. En fait, l’école primaire ressemble â une grande famille, car
l’enfant fréquente l’école depuis sa tendre enfance. De plus, les enseignants du
primaire ont la chance de mieux connaître les parents des élèves. «Puis, on
connaît plus les parents. {...] Le parent on le connaît depuis le début même s’il
n’est pas dans notre classe pendant six ans. » (6 b) De surcroît, l’information des
élèves est plus facile à transmettre aux enseignants travaillant aux niveaux
supérieurs. «D’un professeur à l’autre, on se transmet des informations sur des
élèves qu’on reçoit. Ça, c’est avantageux surtout si l’élève reste toujours dans la
même école durant toute sa scolarité primaire. » (6b) Quatrièmement, l’horaire au
primaire est plus flexible. C’est-à-dire qu’un enseignant peut changer sa
planification plus facilement durant la journée, en fonction du déroulement de la
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journée. Par exemple, il n’est pas contraint d’enseigner une matière précise.
« C’est facile de changer ta routine. Au secondaire, tu enseignes le français, ils
n’ont pas le goût d’être en français ce matin, tu es contraint de l’enseigner, tu n’as
pas le choix. » (6d) Nous pouvons résumer le dernier point apporté en
mentionnant que l’horaire de l’école primaire permet de répondre, mieux, aux
besoins de l’élève. Par exemple, l’élève peut évoluer plus à son rythme.
« J’enseigne beaucoup par atelier, selon la vitesse d’apprentissage des élèves. [...]
Moi, je travaille par atelier. Je donne la matière et ensuite, ils vont à leur rythme.
C’est beaucoup à leur rythme, ici, au primaire. » (6 b) De même, l’enfant a la
possibilité de s’arrêter et de se dégourdir les jambes. «Nous autres, au primaire
s’il y en a qui ont le goût de bouger, on arrête et on bouge. On les conduit à la
salle de toilette ou l’on propose de prendre la collation. » (6b) Cinquièmement, le
local peut être plus accueillant, car l’enseignant a une salle de classe fixe. Donc, il
est plus libre de faire une décoration et ainsi d’avoir un environnement unique.
«Moi, j’ai ma classe à moi. Ce qui permet d’instaurer une atmosphère
personnalisée. J’ai des rats [...j, j’ai plein de choses comme ça. J’ai mon établi.
Dans une classe du secondaire, tu ne peux pas faire ça. Tu n’as pas de local à
toi. » (6d)
Quant à la perception des enseignantes du primaire au regard de l’école
secondaire, ceux-ci reconnaissent plusieurs avantages. Dans l’ensemble, on
s’accorde pour aftirmer que ce niveau scolaire développe la maturité, l’autonomie
de l’élève. «L’autonomie, on les rend beaucoup plus autonomes.)> (6d) En ayant
plusieurs enseignants, l’élève doit s’adapter à plusieurs styles d’enseignement.
«Puis aussi la façon que les enseignants enseignent. Moi, j’enseigne de la même
manière pendant toute l’année. En ayant plusieurs enseignants, il va découvrir
plusieurs styles d’enseignement. » (6a) De plus, cette réalité offre la possibilité de
développer le sentiment d’appartenance. «Au secondaire [...J, tu as plus de
ressources. C’est facile le parascolaire, c’est facile de développer le sentiment
d’appartenance avec les élèves de l’école. [...] Le fait qu’il y ait plusieurs
enseignants, c’est l’un des avantages.» (6d) D’un autre côté, les enseignants
connaissent moins les élèves, car ils enseignent à plusieurs élèves. De cette
33 Jsituation, certains élèves peuvent remettre les compteurs à zéro en éliminant
l’étiquetage obtenu par les enseignants du primaire. « Mais, on les connait tous
[...j, les élèves qui sont un peu plus difficiles, tous les professeurs les connaissent.
[...] L’avantage c’est que des fois, il y a certains élèves qui sont favorisés
justement, parce qu’ils sont moins ciblés. » (6c)
1.2 Perceptions du rôle de l’enseignant du primaire
L’impression des enseignants du primaire démontre que l’enseignant de la
sixième année du primaire joue un rôle à plusieurs niveaux pour faciliter le
passage de ses élèves au niveau supérieur. D’abord, l’enseignaiit s’assure de
terminer les apprentissages du primaire. «C’est sûr qu’au niveau académique, il y
a des choses à finir, à clore, à compléter avec la sixième année. C’est la dernière
année du primaire. » (6e) Aussi, les objectifs de la formation doivent être atteints.
«C’est à la fin de ta sixième année, tu devrais avoir atteint tous ces objectifs-là.
S’ils sont atteints, ne t’inquiète pas pour le secondaire. Moi, je me dis tout le —
temps, j’ai mon emploi à faire pour la sixième année. » (6 b)
Ensuite, l’enseignant doit se concentrer à donner une structure à l’élève.
«J’essaie de les structurer le plus possible, au niveau de l’agenda, au niveau de
l’autonomie du travail.» (6a) Ce qu’on entend par l’agenda, c’est de savoir
utiliser cet outil avant d’arriver au secondaire.
«C’est vraiment de les préparer, je pense qu’avec l’agenda, c’est l’un
des points que je travaille fort. Ils ne savent pas utiliser un agenda,
puis au secondaire, ils arrivent avec ça. Je leur fais découvrir l’agenda
[...]. Puis, ils écrivent leurs travaux de la semaine. {...] Au lieu de
venir me voir et me demander ce que j’ai à faire. Je leur montre que tu
peux lire tes choses, cocher, faire un petit symbole quand c’est fini. Je
travaille beaucoup à ce niveau. » (6a)
De plus, l’enseignant doit mettre L’accent sur le développement de
l’autonomie de l’élève. «C’est vraiment de développer leur autonomie, leur sens
des responsabilités. [.] C’est vraiment là-dessus, je ne pense pas au côté
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académique.» (6a) Alors, pour y arriver, les enseignants donnent des devoirs
exigeant plus de temps pour leur réalisation et une date plus éloignée pour la
remise. « Il y a des devoirs qui sont plus à long terme pour que l’enfant réalise que
ce n’est pas pour demain matin. C’est dans un mois. Il doit prévoir que l’échéance
sera dans un mois. » (6c) Donc. l’enseignant de sixième année au primaire doit
s’assurer de donner une structure et développer son autonomie. « 11 faut que je les
accompagne à être de plus en plus autonomes et aussi organisés. » (6c)
Par contre, selon les témoignages récoltés, l’enseignant 6e n’a pas
seulement le côté scolaire de l’élève à développer. « De toute façon du côté
enseignant on n’a pas juste le côté académique. Je pense que même au secondaire
c’est ça. On travaille avec des êtres humains. » (6e) Or, le côté social de l’enfant
revêt une importance capitale pour bien intégrer la société. «Au niveau
académique, il n’y a pas de problème. Ils ont tout ce qu’il faut, mais ils n’ont pas
tout ce qu’il faut au niveau social. Le travail en équipe et accepter que mon idée
ne passe pas tout le temps. La coopération c’est une des choses qu’il faut travailler
avec certains élèves. » (6e) De plus, la motivation joue un rôle important dans la
préparation de l’élève. «Première chose qu’ils soient bien, pour qu’ils soient
motivés pour qu’ils ne décrochent pas. Mon principal objectif, je ne veux pas
qu’ils deviennent des décrocheurs. [...] C’est vraiment la motivation, d’essayer
d’avoir moins de décrochage. » (6b) C’est-à-dire de rendre explicites les
améliorations effectuées par l’élève. «Que l’enfant réalise qu’il n’est pas obligé
d’être parfait, mais qu’il a à améliorer des comportements, déjà, il y a des
améliorations de faites, puis il y a encore des choses à améliorer et il y en aura
tout le temps. » (6e) Par conséquent, éliminer l’appréhension des résultats
académiques. « C’est enlever le stress. Leur enseigner à ne pas stresser avec la
note. » (6 b) C’est-à-dire que l’enfant a le droit à l’erreur. «De leur montrer qu’ils
ont droit à l’erreur autant au primaire qu’au secondaire parce qu’ils sont des êtres
humains. » (6e) Nous pouvons ajouter qu’il n’y a pas seulement le stress des notes
que nous pouvons éliminer durant la dernière année passée à l’école primaire par
l’élève. Selon un témoignage, l’enseignant peut préparer son élève à l’utilisation
d’un cadenas à chiffres. «Moi, ça fait sept ans que j’ai installé des casiers avec
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des cadenas pour que les élèves s’habilitent à ouvrir un cadenas. Moi, les miens, C
ils ne l’ont plus ce stress-là quand ils arrivent au secondaire. » (6d)
Toutefois, aucune activité ne semble être préparée par les enseignants du
primaire en lien avec le passage primaire secondaire. «C’est plutôt le secondaire
qui prépare des activités pour le primaire. » (6 b) L’école secondaire propose
plusieurs activités à ce sujet. Notamment, elle présente les différents volets offerts
par la commission scolaire, rencontre les élèves du primaire, présente un spectacle
(concert de Nol) et le code de vie. «Ce qu’ils font, ils leur présentent le code de
vie du secondaire. Ils leur présentent un peu le fonctionnement, les différentes
personnes qui vont être là.» (6d) Aussi, il y a une trousse du secondaire qui
permet de se familiariser avec quelques changements du secondaire.
Chaque école va recevoir pour une semaine la trousse pour le
secondaire [...J. C’est une grosse boîte [...], là-dedans, on a les t-shirts
appelés gaminets pour les jeunes. Pour que les jeunes puissent les voir
[...j les essayer. Il y a aussi un bouquin [...} qui s’appelle GPS pour le
secondaire. C’est sous la forme d’un roman comportant des questions C-et des réponses sur le fonctionnement de l’école secondaire. Il y en a
une dizaine dans la boîte. Les enfants peuvent les lire. Ils ont des
exemplaires d’horaires. (6d)
De plus, des élèves de sixième année du primaire ont la chance de passer
une journée à l’école secondaire. Néanmoins, plusieurs enseignants ne semblent
pas apprécier la formule de cette visite. Cette journée semble modifier la réalité,
car cette journée se réalise lors d’une journée pédagogique sans les élèves du
secondaire. « Ils vont passer une journée à l’affectation secondaire où c’est une
journée pédagogique pour le secondaire et ils vont vivre différents ateliers. Mais,
nous, on leur dit tout le temps, oui, c’est le fun, mais dans les vrais jours ça ne
sera pas comme ça. » (6b) Ensuite, cette visite, contrairement aux années
précédentes, est destinée aux élèves de cinquième année pour certains
établissements scolaires. Pourtant, cette visite rassurait les élèves de sixième
année, selon l’enseignant 6a.
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Les écoles viennent aguicher un peu les élèves à partir de la 5e année
[.-.1 Ici, notre école publique, à partir de cette année, va inviter les
élèves de la cinquième année à visiter l’école secondaire et non les
élèves de la sixième année. (6a)
Par ailleurs, certains enseignants déplorent certaines différences entre le
primaire et le secondaire. Ils dénotent que la sixième année ne prépare pas assez
les élèves du primaire à la passation au secondaire, car le fonctionnement des
évaluations, la correction et le ratio d’élèves sont différents à ce que nous
retrouvons au secondaire. « C’est une grosse différence aussi entre le primaire et
le secondaire. Moi, j’en ai 26. Quand ils vont arriver au secondaire, s’ils sont dans
le programme régulier, ils peuvent être 32, 34, ça, c’est beaucoup. » (6 b)
1.3 Perceptions du rôle des parents et des caractéristiques de l’élève de
sixième année
Les enseignants de la sixième année ayant participé à l’étude pensent que
les élèves vivant une transition harmonieuse possèdent certaines caractéristiques.
Le soutien des parents a été soulevé. «Bien, c’est clair que pour moi, l’enfant doit
se sentir accompagné par l’enseignant et aussi par ses parents. » (6c) De plus, les
relations personnelles, le sens de l’initiative et la capacité d’adaptation à un
nouvel environnement font partie des points notés.
Un élève qui sait s’adapter aux changements. Les enfants qui sont très
rigides. Qu’ils ont une façon de faire et puis du moment que tu es un
peu à côté de leur façon de faire, ils sont démontés. Ils sont perdus.
C’est le drame. Pour ceux-là, ça va être difficile parce qu’ils vont avoir
plusieurs personnes à s’adapter. Il faut qu’ils aient une capacité
d’adaptation aux différentes situations. (6d)
Ensuite, les élèves ayant une bonne estime d’eux font mieux face à la dure
réalité des agissements des autres élèves.
Je pense que l’estime de soi c’est bien important. Il faut qu’ils aient
une bonne estime d’eux. [...j Au primaire c’est toujours plus encadré,
plus contrôlé, si quelqu’un commet une impolitesse, on va intervenir.
On va dire que ce n’est pas fin. Au secondaire oublie ça, même s’il te
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traite de gros laid, tu ne vas pas voir le professeur pour lui mentionner.
Premièrement, qui vas-tu aller voir? [,.] Ça va se passer. [...111 faut
que ces enfants-là aient une estime d’eux. Qu’ils soient capables de
faire abstraction un peu des opinions des autres. [...] C’est un peu
utopique, les adolescents c’est tout le contraire de ça. Mais ce n’est pas
grave, il faut essayer de les amener à développer l’estime de soi parce
que c’est une qualité qu’ils doivent posséder pour pouvoir faire une
transition harmonieuse. (6d)
Enfin, l’enfant doit avoir quelque chose qui l’attire à aller à l’école.
Je pense qu’il faut que ça soit des élèves qui ont de l’intérêt à l’école,
pas nécessairement académique. C’est pour ça que je te parlais du
parascolaire. Il faut qu’ils aient un intérêt pour venir à l’école. Si ces
enfants-là ont de l’intérêt à l’école et qu’ils arrivent à le garder. Ils
risquent plus de faire une transition harmonieuse. (6d)
Par ailleurs, les échecs scolaires au primaire peuvent donner un indice
concernant la qualité de la transition, car ces élèves risquent d’avoir une estime
d’eux-mêmes moins grande ou bien une confiance diminuée en leurs moyens.
«C’est sûr que ça aide. C’est sûr qu’un enfant qui vit plus d’échecs a moins
confiance en lui. » (6c) De plus, ces élèves ont une plus grande possibilité de
perdre leurs amis de longue date. «Je pense que c’est plus facile quand tu as de
meilleurs résultats. Parce que les élèves qui sont en échec, ils s’en vont en classe
ressource, bien oui, c’est plus difficile. Parce que des fois, ils ne sont pas avec les
mêmes amis.» (6a) Pourtant, la note obtenue ne semble pas l’indicateur le plus
important. En fait, l’accompagnement du parent peut modifier cette avenue. «Il y
a des enfants qui vivent des échecs, mais qui réussissent à travailler, continuer à
travailler parce qu’ils sont accompagnés et par ce qu’ils ont une force. » (6e)
Parfois, l’élève ne trouve pas de support de ses parents parce que ces derniers ont
eu des difficultés durant leur parcours scolaire. «Certains élèves ne sont pas
accompagnés parce que les parents ont probablement eu eux aussi des échecs et
leur attitude par rapport à l’école est plus négative.» (6c) En résumé, la note ne
résume pas tout. « Moi, je pense qu’il n’y a pas juste la note académique qui joue.
Parce que ce que je vois, de toute façon c’est la globalité. Donc
l’accompagnement de l’enseignant, mais beaucoup, beaucoup des parents est
important.» (6e) Toutefois, il y a aussi des élèves qui réussissent très bien au
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primaire, mais ces enfants n’ont pas développé des méthodes de travail concernant
l’étude.
Pourquoi ont-ils de bons résultats au primaire? C’est simplement que
ce n’est pas très complexe. Puis, ils arrivent à bien réussir sans rien
faire. Quand ils arrivent au secondaire, c’est des élèves qui vont avoir
souvent des difficultés. Parce qu’ils n’ont jamais appris à étudier. Ils
n’ont jamais appris à gérer leur temps correctement. Là, ils arrivent
dans un milieu où ils sont laissés un peu à eux-mêmes. Ils ne sont plus
poussés dans leur dos. Ils ne sont plus encadrés, puis c’est la
débandade. (6d)
De même, les enseignants questionnés affirment qu’ils peuvent identifier les
élèves qui éprouveront des difficultés de transition. L’organisation figure avant les
résultats scolaires pour certains. «Je vois que des élèves n’ont pas la maturité ou
ils ne sont pas organisés. Donc, quand ils vont arriver au secondaire [...], ils ont
peut-être les notes, mais ils vont travailler fort.» (6c) Par exemple, le fait de ne
pas faire les devoirs demandés donne beaucoup d’informations.
Comment remettent-ils leurs devoirs? S’ils ne les remettent pas. C’est
des choses assez simples, basiques, mais en même temps, on le voit
qu’il yen a qui ont de la misère. [...] S’ils ne sont pas accompagnés, je
reviens tout le temps avec ça, si papa, maman ne leur dit pas, ne lâche
pas, il faut que tu remettes ça. [...] Que les parents ne font pas de
suivi. [...] En tout cas, c’est l’une des pierres angulaires,
l’accompagnement des parents. (6e)
Aussi, nous pouvons ajouter le comportement de l’élève. «C’est surtout au
niveau du comportement. [...j Au niveau du comportement, déjà si ça l’a
accroché ici. C’est sûr que ça va accrocher.» (6a) Un fait étonnant, nous ne
devons pas seulement observer uniquement le comportement de l’élève en classe
pour identifier l’élève qui éprouvera des difficultés de transition. Nous devons
nous arrêter au comportement présent lorsque l’enfant est moins encadré.
Parce qu’en fait, j’ai rarement de la difficulté avec les élèves. Ils sont
fins, ça se corse surtout lors des récréations. C’est défier l’autorité, des
cas comme ça, en sixième année, manque de respect, arrogance. On
dirait rendus au secondaire, ils se sont trouvé des amis un peu dans la
même veine. C’est des comportements plus comme ça. (6a)
39
1!
De surcroît, les enfants n’ayant aucune attache pour fréquenter l’école sont
plus susceptibles d’éprouver des difficultés lors de la passation au secondaire.
«Les enfants qui n’ont pas d’estime d’eux. Les enfants qui ont de grands
problèmes d’organisation. Les enfants qui n’ont aucune motivation, aucune
implication dans l’école. C’est très facile de voir ceux que ça n’ira pas bien. » (6d)
Également, les enfants ayant des problèmes de lecture trouveront plus rude le
passage primaire secondaire.
Oui, on peut mentionner facilement que lui, il va réussir, lui, il va
s’adapter. C’est assez facile à dire. Je sais qu’il y en a qui vont moins
bien s’adapter. Par exemple, l’autre fois quand j’ai dit au directeur
qu’il y a des élèves qui sont plus lents à lire des consignes, à lire des
tâches. Moi, il faut que j’adapte ma façon de faire pour ceux qui ont de
la difficulté de lecture et qui font un travail en math. Je vais lire ce
qu’il a à faire. Puis, je vais lire étape par étape. Parce que j’en ai un
{...] s’il en a trop à lire, il va se perdre. Là, tu fais ça, un coup c’est
fini, c’est fini. On passe à l’autre. Mais, il faut vraiment que je sois à
côté pour lui dire. Ces personnes-là, ils vont en ressource. [...] Il y en
a que c’est vraiment la lenteur à lire. (6 b) (
Pour les enseignants interviewés, les parents ont un rôle
d’accompagnement important durant le processus de passation. «Ils ont un rôle
important, l’accompagnement, dans la présence. Puis, ça va être aussi leur point
de repère. Le temps qu’ils changent d’école. Ça va être leur point d’attache. » (6a)
Surtout, lorsque le parent est déjà proche de son enfant. « Je pense que le parent, il
est important. Il est important surtout pour les élèves qui ont déjà une bonne
relation à la base avec leur enfant.» (6a) De plus, l’accompagnement permet
d’aider l’orientation de ses choix futurs. «En l’accompagnant tout au long de son
parcours, en l’aidant. En lui offrant la possibilité peut-être en lui faisant voir les
possibilités qu’il peut avoir au secondaire. » (6a)
D’un autre côté, le parent peut intervenir pour aider son enfant à être plus
autonome. «C’est vraiment développer l’autonomie des enfants face à leurs
devoirs, face à leurs leçons. [.. .j Moi, la récupération est facultative. Puis, je suis
disponible pour faire la récupération tous les soirs. Les enfants le savent, tous les
40
midis, aussi. » (6d) Partant de ce fait, nous comprenons que l’enfant doit prendre
ses responsabilités. Par exemple, lorsqu’il a besoin d’aide, il doit planifier son
horaire pour rencontrer son enseignant. li doit être responsable et les parents
doivent comprendre cette réalité. «S’ils accompagnent leur enfant [...J, je pense
qu’une espèce d’équilibre entre accompagner puis la dose de liberté. L’équilibre
entre la liberté et l’accompagnement.» (6e) «C’est de suivre son enfant, mais en
même temps C’est de le responsabiliser. [...] Les parents ont une part très
importante là-dedans. Parce qu’il faut qu’ils s’impliquent sans prendre la place de
l’enfant. » (6d)
1.4 Perceptions du rôle de la direction d’école
L’intuition des enseignants du primaire questionnés concernant le rôle que
la direction primaire joue pour faciliter la transition repose essentiellement sur
l’accompagnement. Par exemple, la direction tente de motiver les élèves en
rappelant que les élèves sont à la fin de leur cheminement scolaire de l’école
primaire. «Au début d’année, le directeur vient rencontrer les élèves de la sixième
année, puis les motive. C’est votre dernière année si vous vous en allez au
secondaire, vous êtes capables.» (6 b) De plus, la direction peut utiliser son
autorité pour influencer les élèves qu’elle rencontre. «Donc, le rôle de la direction
peut être important, puis il peut avoir une influence. [...j Quand la direction parle
aux élèves, ça a une plus grande importance.» (6d) Par exemple, selon
l’enseignant 6a, il semble important que la direction mentionne le fonctionnement
de l’école secondaire aux élèves qu’elle rencontre. Encore, la direction
accompagne l’élève pour s’assurer que les élèves reçoivent l’attention dont ils ont
besoin à leur situation particulière.
Les élèves qui vont poser problème. On n’est pas certains qu’ils sont
prêts pour le secondaire ou ils auraient besoin de plus
d’accompagnement. C’est sûr que là, la direction entre en ligne de
compte. En cours d’année, les enfants qui posent plus de problèmes,
c’est clair qu’ils ont déjà un suivi avec la direction. (6e)
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D’un autre côté, l’accompagnement de la direction ne se résume pas
uniquement à l’élève, mais aussi à l’enseignant. «C’est sûr que
l’accompagnement à l’enseignant est important.» (6c) «C’est surtout un soutien
aux professeurs. La direction est toujours présente quand on rencontre les
directions secondaires. [...1 Elles sont présentes. Les directeurs et les directrices
qui sont là depuis plusieurs années connaissent bien les élèves. » (6 b)
Aussi, la direction primaire joue un rôle important pour créer un lien avec
les gens du secondaire et transmettre l’information aux enseignants du primaire
qui provient du secondaire. «Elle s’assure que le contact avec le secondaire se
fait.» (6e) «Bien, en tout cas, de nous transmettre l’information, toujours, qui
vient du secondaire. Parce que les directions se parlent quelquefois entre elles. »
(6a)
1.5 Perceptions de l’entourage de l’élève de sixième année
Pour certains enseignants de la sixième année interrogés, les amis plus
âgés pourraient faciliter la transition au secondaire. «Je pense que c’est avec les
amis du secondaire que je travaillerais le plus, avec les anciens, plus qu’avec les
parents ou autre. » (6a)
Il n’y a pas seulement les amis qui ont été proposés pour aider à la
transition au secondaire. L’aide des gens de la communauté participant à des
projets inculquant des valeurs aux élèves pouvant faciliter la transition a été
soulevée.
Des projets que tu vas demander aux gens de la comimmauté de te
donner un coup de main. [...] Des projets qui favorisent justement
chez l’élève des valeurs, des qualités, qui vont leur être bénéfiques au
secondaire. {.. .j Ce sont des valeurs qui vont l’aider à développer son
estime personnelle, son organisation, son leadership. (6d)
Nous avons présenté les perceptions de quatre enseignants de la sixième
aimée du primaire concernant le passage primaire secondaire. Maintenant, nous
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allons faire le même exercice avec des enseignants de la première année du
secondaire.
2. PERCEPTIONS D’ENSEIGNANTS DU SECONDAIRE
Cette section présente uniquement les perceptions des quatre enseignants
de la première année du secondaire suite à l’analyse des entretiens effectués avec
eux. Nous présentons leurs perceptions en ce qui touche à l’école primaire, l’école
secondaire, les enseignants, les élèves de la première année du secondaire, la
direction de l’école secondaire et les parents ayant un enfant à la première année
du secondaire.
2.1 Perceptions des différences entre les deux ordres d’enseignement
L’impression des enseignants interviewés de la première année du
secondaire concernant les avantages de l’école primaire se résume par une
meilleure connaissance des besoins de l’élève. Par exemple, les élèves sont
pratiquement toujours avec le même enseignant, ils fréquentent une école de
quartier et l’aspect affectif est plus présent. « Les élèves sont presque toujours
dans la même classe et ils sont bien encadrés au niveau d’un enseignant. » (I b)
«Bien souvent, c’est une école de quarner. Donc, ils se connaissent plus. Je pense
qu’ils ont plus de stabilité. » (le) « L’aspect affectif semble être mieux géré au
primaire.» (Id) Notamment, les enseignants de l’école primaire en connaissant
mieux les élèves ont la possibilité d’éveiller leur curiosité. «Les avantages de
l’école élémentaire sont la possibilité de donner une structure de travail et de
donner le goût d’apprendre aux élèves. » (la)
D’un autre côté, l’école secondaire présente un avantage en ce qui a trait à
ses installations. «C’est sûr qu’au niveau des installations, les technologies et les
laboratoires de science, je pense que c’est un autre avantage, ici, dans une
polyvalente.» (ld) Aussi, l’école secondaire permet aux élèves d’acquérir une
autonomie et d’assumer ses responsabilités. «À mon avis, on les prépare à
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l’autonomie, à la vraie vie. Ils vont avoir à côtoyer plus de monde, plus de liberté.
Donc, tranquillement, les amener à être des citoyens et ne pas être juste des
élèves. » (ic) «Les élèves ont plus de liberté, mais ils sont plus responsables. Ici,
ils n’ont pas le choix. II faut qu’ils prennent leurs responsabilités. Ça, c’est un
avantage.» (lb) Néanmoins, pour certains, la liberté accordée aux élèves de la
première année du secondaire peut être un obstacle.
Puis, ça peut être un inconvénient pour certains élèves parce qu’ils
sont moins encadrés. C’est encadré, moins qu’au primaire. Au
primaire, situ n’as pas fait ton devoir de français, ton devoir de math,
on s’en rend compte vite. Tandis qu’au secondaire, avant qu’on sache
que cet élève ne fait pas ses devoirs. Il faut avoir fait le tour. Il faut
savoir tout ce que les professeurs pensent. C’est un gros changement
pour eux. Ce n’est pas comme s’ils remettaient leurs devoirs à la
même personne, en même temps. (1 b)
2.2 Perceptions du rôle de l’enseignant du secondaire
Selon les enseignants de la première année interrogés, L’arrimage des
compétences en première année du secondaire avec la sixième année du primaire
semble inexistant.
Je ne pense pas qu’il y en ait. Moi, je n’ai pas d’informations qui
arrivent de l’école primaire, pour me dire que les élèves ont vu telle
affaire, ils ont fait telle affaire. Ils ont été évalués sur telle compétence.
Puis, je ne pense pas que je n’ai jamais fait d’arrimage de ce qu’ils ont
fait au primaire par rapport à ce qu’ils vont faire au secondaire. Je le
vois vraiment comme deux mondes séparés. Je ne pourrais même pas
vous dire ce qu’ils font au primaire et sur quelles compétences ils sont
évalués. (la)
Pour corriger cette situation, la connaissance de ce qui se fait en sixième
année serait un avantage pour faciliter la transition. Par exemple, s’assurer que les
enseignants des deux niveaux se rencontrent pour discuter de l’arrimage entre le
primaire et le secondaire. Par contre, cette avenue semble difficile à se réaliser.
C’est sûr que si l’on se rencontrait, équipe de sixième année et équipe
de secondaire 1 plus fréquemment. Je pense qu’il y aurait quelque
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chose à gagner là. En même temps, ça deviendrait probablement très
lourd pour les enseignants de sixième année. Parce que moi, en tant
que professeur de math, je veux les rencontrer pour leur parler de
math, mais le professeur de français a sûrement le même désir. Si l’on
passe matière par matière, soit on fait juste effleurer, 15 minutes
chacun, soit on prend une journée chacun. Les professeurs du primaire
n’ont plus de journée pédagogique pour accomplir d’autres tâches.
(1 d)
De plus, cette situation apporte des désagréments pour des enseignants qui
ont l’impression que les élèves ont déjà réalisé l’ensemble du programme de la
première année du secondaire. Toutefois, les élèves ne maitrisent pas les notions
vues en sixième année du primaire. Donc, les élèves risquent de moins s’intéresser
au contenu du programme, car pour eux c’est répétitif. ils ne voient pas la
nécessité.
En mathématique, selon moi, ils voient trop de choses. Puis, j’ai des
collègues de secondaire 1, qui sont d’accord avec ça. ils voient tout ce
qu’on voit en secondaire I. lis l’ont vu au primaire. li n’y a rien de
nouveau. Pour eux, en mathématique c’est redondant. Par contre, les
élèves ne maitrisent pas à la perfection les notions enseignées au
primaire, car ils ont appris trop de notions. (Ic)
Malgré le manque de continuité concernant les compétences développées
par L’élève, nous pouvons mentionner que l’enseignant du niveau secondaire
reçoit beaucoup d’informations de l’élève qu’il s’apprête à recevoir. Par exemple,
la direction et les services transmettent beaucoup d’informations concernant
l’élève ayant des problèmes de comportement. « Puis, la direction et les services
nous informent aussi. Si l’on a, par exemple, des élèves ayant un trouble
d’apprentissage ou un trouble de comportement spécifique, on reçoit une liste en
début d’année. » (la) De même, nous retrouvons un logiciel de gestion intégré
pour l’école permettant, par exemple, de trouver la photo de l’élève, son adresse et
ses coordonnées. « Ce qu’on appelle GPI, un logiciel. En fait, c’est un site web
sur lequel nous avons toute l’information à propos de nos élèves, le nom,
l’adresse, le numéro de téléphone, le nom des parents.» (la) De plus, chaque
école possède un dossier de l’élève pour que l’enseignant puisse s’informer du
cheminement fait au primaire.
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Au secrétariat, il y a un classeur avec les dossiers de chacun des élèves
avec tout leur cheminement avant aujourd’hui. On peut aller voir. Est-
ce que l’élève avait un plan de réussite dans les années précédentes?
Est-ce que l’élève a eu des mesures d’appui [...j? Il y a ses bulletins
des années précédentes, aussi. (la)
Par contre, cette dernière possibilité semble difficile pour un nouvel
enseignant, car l’emplacement des dossiers des élèves est rarement connu au
départ.
Que les directions prennent le temps de dire aux enseignants où se
trouvent Les dossiers des élèves. Qu’on le sache parce que quand on est
un nouvel enseignant, c’est difficile. [...j On n’y pense pas toujours
qu’on a le droit de voir les dossiers des élèves lorsqu’on arrive dans
une nouvelle école. (I b)
Une fois que l’enseignant a pris connaissance de l’information dont il a
besoin sur ses futurs élèves, il doit se préparer à les accueillir. Pour ce faire,
certains enseignants travaillent en équipe pour avoir des règlements communs.
«Nous autres, ici, à l’école, on se rencontre, deux, trois fois avant le début de
l’année pour se donner des règlements communs. » (la) Cette approche rassure
les élèves. «Cette structure-là a un effet rassurant pour les élèves. On les encadre,
on s’occupe d’eux. Ils ne sont pas laissés à eux-mêmes à l’école secondaire. » (la)
Ensuite, l’enseignant doit réfléchir sur le fonctionnement de son cours pour
démontrer aux élèves que l’ensemble des cours est bien préparé. «Précisez le
fonctionnement du cours. [...J Qu’est qu’on va voir? Comment ça va fonctionner?
Pour leur montrer que c’est organisé. Que ça ne sera pas chaotique. Qu’il va y
avoir une structure là-dedans.» (la) La préparation de l’accueil des élèves
consiste, selon certaines personnes questionnées, à trouver un moment pour
connaître ses élèves. Par exemple, avant la première journée officielle d’entrée,
des écoles organisent pour le secondaire I une journée rallye pour découvrir les
différents locaux. Durant cette journée, les élèves sont invités à répondre à un
questionnaire qui sera ensuite utilisé par les enseignants pour mieux les connaître. (E
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On a fait remplir des feuilles pour connaître les élèves. Il y avait
différentes questions. Dans notre questionnaire, on pose des questions
sur les parents, sur ce qu’ils aiment à l’école, sur ce qu’ils n’aiment
pas à l’école, d’où ils arrivent [...j. On leur pose toutes sortes de
questions qui nous permettent de les connaître. (ld)
Pour d’autres enseignants, ils planifient du temps pour connaître leurs
élèves. « Dans ma classe, je prends le temps de les connaître. » (1 b)
Dans ces conditions, la première période d’une discipline se traduit à
assigner une place à l’élève, expliquer les règlements de la classe, à demander aux
élèves de se présenter et le cours débute par des notions d’introduction aux
contenus enseignés.
La première période, je les accueille. [...] J’ai un plan de classe avec
leurs photos. Ils savent exactement où ils vont être assis pour la
première étape. Après ça, je leur précise que cette place-là est
conditionnelle à leur niveau d’écoute, à leur niveau d’attention. [...j Je
leur explique les règlements du cours. [...IJ’ai sélectionné une
douzaine de questions [.. . j que je projette. Les élèves doivent se
présenter après que moi je l’ai fait, en répondant aux mêmes questions.
Quel est ton nom? Quel âge as-tu? A quelle école as-tu été? [...j Après
ça, on débute avec les notions d’introduction. (la)
Puis, les journées de travail d’un enseignant comportent plusieurs éléments.
L’enseignant salue ses élèves lorsqu’il les rencontre, planifie et présente ses cours,
communique avec les parents lorsque la situation l’exige, corrige les examens et
participe aux activités midi. D’ailleurs, selon plusieurs enseignants, l’heure du
midi est très importante.
L’heure du diner, c’est l’une des périodes les plus importantes d’une
journée. Parce que si les élèves n’ont rien à faire, c’est là qu’ils vont se
faire intimider. C’est important qu’ils aient des activités variées. Parce
que ce n’est pas tout le monde qui aime la même chose. [...j Je pense
que l’heure du dîner c’est l’une des périodes qui aide au passage. [...]
Ils ne connaissaient pas autant de monde que ça. [...j Si l’on va jouer
au gymnaste, on va finir par se faire des amis. (I b)
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Maintenant, comment devrions-nous attribuer les places des élèves? La
stratégie employée par les enseignants sondés dépend de la connaissance de leurs
élèves, du groupe d’élèves. Lors de la première journée, la grande majorité des
enseignants place les élèves en ordre alphabétique ou quelquefois laisse les élèves
choisir leur bureau. «Il a trois façons: on les laisse choisir, on a déjà écrit les
noms et on leur dit l’endroit assigné ou en ordre alphabétique. » (1 b)
Lorsque les enseignants connaissent mieux leurs élèves, ils attribuent les
places selon leurs capacités.
Il faut tenir compte des difficultés des élèves au niveau du contenu,
des difficultés d’interaction des élèves, de leur concentration et des
fois des difficultés visuelles. J’en ai une qui a un handicap auditif.
Alors, c’est sûr que sa place est en avant pour l’année. (ld)
Toutefois, la façon d’assigner les places peut avoir comme objectif d’aider
à notre gestion de classe lorsque celle-ci est plus difficile à gérer. Par exemple, en
utilisant les angles morts, les endroits que nous voyons moins bien en classe.
J’ai déjà vu une enseignante qui a commencé, cette année, faire son
plan de classe. [...] Il y en avait des élèves qu’elle n’était plus capable
de les voir dans sa classe. Ces élèves, lui tapaient sur les nerfs. [...]
Ceux-là, il faut que tu les mettes dans ton angle mort, de chaque côté,
à droite ou à gauche. [...] Tu les vois un peu moins et ça va t’aider à
rester plus calme dans certaines situations. (ld)
De plus, nous pouvons utiliser les élèves ne présentant aucun problème de
comportement pour aider l’enseignant à être plus positif lorsqu’il se retrouve dans
une classe avec des problèmes de gestions de classe. «Autour de toi, tu peux aller
avec des élèves qui vont être plus positifs, qui t’amènent à être plus positif dans
ton cours maigré le fait qu’il y ait des problèmes de gestion de classe. » (ld)
Pour cette raison, la façon de déterminer la place d’un élève dans une
classe peut être établie dans l’optique d’améliorer la gestion de classe. Donc,
quelle est la meilleure approche concernant l’encadrement et la gestion de classe
(
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pour les élèves de la première année du secondaire? Quelques-uns proposent
d’être le patron de la classe, ne pas avoir peur d’appliquer les règlements établis.
Ne pas avoir peur [...] d’eux autres, ne pas avoir peur de leurs
réactions, ne pas avoir peur de leurs jugements. Je pense qu’un
enseignant qui comprend, que c’est lui le patron. C’est lui qui applique
les règlements. [...J Les élèves, tu leur donnes un pied, ils vont
prendre le double. (la)
De même, chaque enseignant de la première année du secondaire se doit
d’adopte le même fonctionnement et ainsi permettre aux élèves de mieux
comprendre les conséquences de leurs actions.
En travaillant avec le cahier de groupe et tous les enseignants qui
fonctionnent de la même façon. Le premier devoir, c’est le premier
manquement. La première fois, c’est que tu restes cinq minutes après
la période. Le deuxième devoir non fait, peu importe la discipline, tu
auras cinq minutes après la période et une reprise de temps à faire sur
l’heure du midi. [...]I1 n’y a pas de différence entre un enseignant et
un autre. (ld)
Enfin, l’enseignant doit communiquer avec les parents lorsque la situation
l’exige.
Ne pas avoir peur de communiquer avec les parents. La coopération
avec les parents, leur implication dans la réussite sont super
importantes même au niveau comportemental. Ça aide des fois à
comprendre ce qui se passe. On apprend beaucoup même si l’on ne
peut pas savoir tout ce qui se passe à la maison. {...j Ça aide des fois à
comprendre les comportements des élèves en classe. (le)
Or, quelles stratégies les enseignants utilisent-ils pour maintenir une bonne
ambiance de classe? Majoritairement, les enseignants mentionnent que les
consignes et les conséquences doivent être précisées. « Des consignes qui sont
claires exactement ce que je veux et [...J des conséquences qui sont claires. » (lb)
C’est-à-dire d’établir les limites, en précisant ce que nous attendons des élèves
pour chaque situation. «En même temps en établissant bien les limites. Puis, ne
pas débuter raide, mais en partant de façon bien encadrée, en leur montrant [...]
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passe. » (I d) Par ailleurs, l’enseignant doit appliquer les conséquences. Il doit
suivre une logique, être conséquent. «il faut être conséquent. Si on leur dit qu’on
va les garder à la pause pendant deux minutes parce qu’ils nous font perdre deux
minutes de notre cours, si l’on ne le fait pas. [...] Vraiment le faire sinon on perd
la crédibilité. Une fois que c’est perdu, c’est difficile de la regagner. » (le)
Aussi, le respect de l’élève est très important. «Avoir un bon climat de
classe, je pense à respecter mes élèves [...]. Les respecter c’est une base qui est
nécessaire.» (la) Pour ce faire, nous devons être patients pour ne pas pointer un
élève directement.
C’est sûr qu’en gestion de classe, avec l’expérience à un moment
donné on va peut-être moins attaquer l’élève. Mes mots sont lourds là-
dedans. Peut-être moins avertir l’élève de façon précise. [...J J’ai à peu
près 20 formulations pour dire à l’un de mes élèves de se rassoir
correctement. Puis, des fois, je vais simplement passer et mettre la
main derrière la chaise. Puis, je vais poursuivre mon cours. Je n’ai rien
dit. Je n’ai pas arrêté, mais, lui, son comportement est rétabli. Je pense
que c’est en gérant les comportements de cette façon-là, au lieu de
toujours s’arrêter. (ld)
Dans le cas où l’enseignant possède un groupe difficile pour la gestion de
classe, il est conseillé d’oublier le travail d’équipe et préférer le travail individuel.
«Le travail d’équipe, je m’excuse, mais pas avec le type d’élèves que j’ai. Il y a
des types d’élèves que oui, ça marche. Mais le type d’élèves que j’ai, il yen a qui
se désorganisent. » (1 b)
Enfin, il faut faire attention à l’utilisation de l’humour pour maintenir une
bonne ambiance de classe avec les élèves de la première année du secondaire.
L’humour, ça marche, mais c’est à double tranchant. Ça peut garder
une bonne ambiance de classe. Par contre avec un groupe dissipé si tu
te mets à faire des blagues, si tu te mets à niaiser un peu, c’est eux
autres qui partent. [...] Ils se mettent tous à niaiser chacun de leur côté
et à conter une autre blague en rapport à celle que tu viens de conter.
Des fois, ça peut avoir l’effet contraire auquel tu t’attendais. (la)
1:
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Par ailleurs, comment les enseignants appliquent-ils leur gestion de classe?
Selon les enseignants de la première année du secondaire consultés, il faut
mentionner les conséquences en début d’année et toujours donner un
avertissement avant d’appliquer une conséquence. Cette approche est utilisée pour
s’assurer que l’élève connaît le comportement indésirable et la conséquence
résultante en cas de récidive.
Les conséquences sont mentionnées en début d’année et à chaque fois
qu’il y a quelque chose. C’est rare une conséquence après un
comportement sauf peut-être un devoir non fait. Sinon, je donne
toujours un avertissement. Premier avertissement, tu comprends,
sinon, si tu recommences ce comportement, tu vas avoir telle
conséquence. Ils savent pour quelle raison ils vont être sanctionnés et
ils savent la sanction. (la)
Parfois, les conséquences appliquées par les enseignants ne produisent pas
l’effet escompté, puisque l’élève semble aimer la conséquence décernée. Lorsque
cette situation se présente, certains enseignants utilisent des conséquences qui ne
sont pas aimées par les élèves fautifs.
Il y a des élèves que ça ne dérange pas de sortir, ils sont presque
contents. On va plus sévir au niveau de la direction, les journées
pédagogiques. On doit aller où ça fait mal. Donc, quand ils sont en
congé c’est plate de venir à l’école. [...j La communication avec les
parents dépendant des élèves, il y en a qui pleurent pour qu’on
n’appelle pas leurs parents. (Ic)
Maintenant en ce qui concerne les devoirs, quelle doit être la durée des
devoirs pour des élèves de la première année du secondaire ou plutôt quelle est la
durée des devoirs pour votre discipline? En analysant les réponses obtenues, nous
remarquons que la durée établie semble être de 20 minutes à une heure. «Ça
dépend des élèves, je dirais une demi-heure à une heure pour les élèves qui sont
plus lents. » (Ic) Puis, lorsque nous demandons la durée des devoirs pour une
journée de cours, nous obtenons des réponses assez variables. En fait, la réponse à
cette question dépend, selon un enseignant, de la facilité de l’élève.
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D’après moi pour un bon élève qui travaille bien en classe, qui est
rapide, qui comprend bien, qui n’a pas de misère, il va peut-être avoir
20 minutes à une demi-heure pour ses quatre matières. {. ..] Un élève
qui a plus de difficulté ça va peut-être prendre une heure à une heure et
demie. Sauf que [...J, les élèves qui ont de la difficulté ne font pas
leurs devoirs. Donc, ils ont encore plus de difficultés. (la)
Pour une autre personne, les élèves n’ont pratiquement pas de devoirs à
compléter. «Si moi, je me fie à mes enfants, ce n’est pas très long. Ce n’est pas
du tout. » (lb) Pour d’autres, la durée varie d’une demi-heure à une heure trente
par soir. «À mon avis, c’est à peu près une demi-heure à une heure et demie par
soir. » (Ic) Donc, il nous semble que la durée des devoirs ne soit pas un élément
scruté par les enseignants pour faciliter le passage primaire secondaire, car les
réponses sont trop différentes.
Du côté de la vérification des devoirs, les enseignants utilisent sensiblement
la même stratégie. Ils circulent entre les rangées et vérifient la réalisation des
devoirs. «Je leur fais mettre sur leur coin de leur bureau. Puis, je circule dans les
rangées. Je prends en note sur ma liste si le devoir est fait ou pas. » (la)
Un point non négligeable a été émis concernant l’implication des parents
pour encadrer leur enfant. «Les parents ne voient plus les devoirs parce que ce
n’est pas comme avant. Avant au primaire, on recevait soit les devoirs pour la
semaine ou l’on savait que les élèves avaient des devoirs. Au secondaire, on ne
sait plus s’ils ont des devoirs. » (lb) Pour faire suite à la difficulté de la réalisation
des devoirs par ses élèves, une enseignante a changé son approche pour
l’application des conséquences. «Ils ont un devoir obligatoire dans le cycle. Si
lui, ii n’est pas fait, il va amener des conséquences. Par exemple, des reprises de
temps, il devra être fait de toute façon.» (ld) En d’autres mots, les devoirs de
cette enseignante se présentent comme des devoirs fortement suggérés et des
devoirs obligatoires. «J’ai deux volets dans mes devoirs. » (ld) De plus, à chaque
cycle, les parents sont informés de la réalisation des devoirs. «Le devoir est
toujours signé par les parents. le cycle suivant. En même temps, ça force les
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parents d’avoir un suivi. [...J C’est le moyen que j’ai d’aider le parent dans le
fond à superviser les devoirs et les leçons.» (1 d)
À propos de la communication aux parents concernant les apprentissages,
les devoirs et les comportements de leur enfant, les enseignants utilisent
essentiellement le courriel, l’agenda et le téléphone pour informer les parents.
Bien, si l’on veut les informer, on peut le faire à travers l’agenda, les
appeler. [... j On ne fait pas du quotidien, à moins qu’il y ait [...j des
enfants qui sont sur feuille de route, eux, c’est quotidien. (lb)
2.3 Perceptions des changements vécus par les élèves de la première année
du secondaire
L’idée générale des enseignants interviewés en ce qui touche les plus
grands changements que les élèves doivent affronter lors du passage primaire
secondaire s’articule autour de l’organisation, l’heure du diner et du
développement de l’amitié avec les pairs. Entre autres, l’organisation touche à
savoir utiliser un horaire, à apporter le bon équipement, etc. « Les élèves doivent
s’organiser {. . .j, avoir les bons livres à la bonne place, connaître le local où se
rendre. La bâtisse est souvent beaucoup plus grande que les écoles de campagne
qu’on a ici.» (ld) Ensuite, l’élève a la possibilité d’occuper son temps libre sur
l’heure du diner comme bon lui semble. Ce qui amène les parents à s’inquiéter de
la situation.
Les parents nous questionnent souvent à propos de l’heure du dîner. Y
a-t-il des surveillants? Est-ce qu’on peut s’assurer que mon enfant
reste à l’école? Les élèves ont le droit d’aller où ils veulent sur l’heure
du dîner. C’est insécurisant pour les parents. Puis, les élèves des fois
ont trop de liberté. [...j Les premiers mois, il y en a qui se sont
ramassés aux galeries à magasiner, à faire un peu n’importe quoi. Ça,
c’est un gros changement l’heure du dîner et les pauses, mais surtout
l’heure du dîner. Ils n’ont plus de surveillance. Ils n’ont pas besoin de
demander à leurs parents la permission pour aller manger chez un
copain, une copine. Ils font ce qu’ils veulent. Ça, c’est le gros
changement. (I c)
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D’un autre câté, les élèves ont à développer de nouvelles amitiés. «ils
doivent connaître de nouvelles personnes. Ils viennent de plusieurs écoles
différentes. Dans une classe, on peut avoir cinq ou six écoles primaires
différentes.» (1 b) D’ailleurs, ce dernier point se retrouve, aussi, dans les
réponses émises par les enseignants concernant les principales peurs des élèves
lors du passage primaire secondaire. De plus, les enseignants mentionnent
fortement que les élèves ont peur de se perdre dans l’école et de ne pas respecter
l’horaire des cours. ((Est-ce que je vais arriver en retard à mes cours? » (la) Puis,
l’utilisation du cadenas semble effrayer plusieurs élèves. «Souvent, les élèves ont
peur avec le cadenas. Ça, c’est une autre peur. [...j Au primaire, ils n’ont souvent
qu’un crochet et tout est à aires ouvertes. » (ld) Aussi, les jeunes craignent le
comportement des élèves plus âgés. <(Souvent, les élèves ont vraiment peur des
grands, ils ont peur de leurs réactions. Est-ce qu’ils vont se faire achaler par les
plus vieux? Comment ça va se passer? Je pense que c’est leurs plus grandes
craintes. En tout cas, c’est les craintes qu’ils me formulent. » (ld) Enfin, les jeunes
sont inquiets en leurs moyens pour réussir à répondre aux exigences des travaux
des enseignants. «Est-ce que je vais être capable de faire les travaux? Est-ce que
ça va être trop difficile?» (la)
Alors, comment devons-nous diminuer les inquiétudes des élèves? Les
enseignants proposent que les élèves visitent l’école avant leur première journée.
«Donc, les visites préparatoires, je trouve que c’est bon pour les préparer. » (le)
La combinaison du cadenas doit être connue avant le premier jour de classe.
«Qu’ils savent leur combinaison de leur cadenas! Qu’ils se soient pratiqués à la
maison parce que ça les stresse juste d’ouvrir leur cadenas. » (lb) Pour aider les
élèves en ce qui touche la ponctualité, les enseignants proposent que le personnel
soit présent dans les corridors. «Puis que le personnel soit là. Quand les enfants
entrent [...], les services sont dans les corridors les premières journées pour
indiquer aux élèves l’emplacement de leurs locaux.» (lb) Enfin, l’école
secondaire doit proposer des activités midi pour diminuer l’intimidation. «Si 011
les encadre davantage au niveau des midis. Ils sont moins laissés à eux-mêmes. Ils
sont plus sécurisés dans l’école. » (le)
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2.4 Considération des parents selon les enseignants du secondaire
Relativement aux interventions qu’un parent peut accomplir pour soutenir
son enfant lors du passage primaire secondaire, les enseignants de la première
année interrogés proposent plusieurs actions. Premièrement, il doit visiter l’école
avec son enfant. «En début d’année, avant que les cours commencent, prendre
une heure ou deux et venir à l’école. » (la) Deuxièmement, il s’assure que son
enfant est capable d’ouvrir son cadenas. «C’est que les parents oublient, presque
tous, de montrer à leur enfant à ouvrir un cadenas. » (Ic) Troisièmement, le parent
doit encadrer son enfant à la maison. «Les parents quand leurs enfants arrivent au
secondaire, ils pensent que là les enfants vont être autonomes. E...] Ils les laissent
trop à eux-mêmes. Moi, je trouve. Donc, il doit avoir plus d’encadrement à la
maison.» (I c) Enfin, le parent doit faire sentir qu’il est présent pour son enfant
durant ce changement.
C’est important d’être là. De prendre le temps de répondre à ses
questions. [...] Donc, de leur expliquer ce qu’ils vont avoir à faire.
[...] Je veux mentionner de venir avec leur enfant, de ne pas laisser
l’enfant venir seul la première journée lorsqu’on n’est pas venu
l’inscrire la première journée. C’est important que le parent vienne à
l’école montrer à son enfant son nouvel environnement. (1 b)
De sorte que l’enseignant puisse avoir l’aide du parent. Par exemple,
lorsque le parent prend le temps de vérifier l’information provenant des
enseignants. «Bien au niveau des comportements, même pour les devoirs, pour la
réussite scolaire de l’élève, le suivi de l’agenda est super important. » (lc) En
d’autres mots, le parent s’informe de ce qui se passe à l’école avec son enfant.
En s’informant, je pense que le meilleur coup de main que les parents
peuvent nous donner ce n’est pas à nous qu’ils le donnent, c’est à leur
enfant. En s’intéressant à ce qu’ils font à l’école. Puis en leur
demandant comment ça s’est passé quotidiennement à l’école, c’est
super important de s’informer. (ld)
Aussi, le parent prend le temps de vérifier le travail accompli par son adolescent.
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Si le parent veut s’impliquer dans la réussite de son enfant qu’il
regarde les travaux d’école faits par son enfant même s’il veut lui
donner plus d’autonomie parce qu’il est au secondaire. Le parent n’est
pas obligé de faire avec son enfant tous les devoirs, mais il regarde si
c’est fait. De plus, il peut vérifier la qualité du travail que son enfant
va présenter à son enseignant. (le)
Donc, le parent peut aider l’enseignant en travaillant en équipe avec lui.
Si le parent est avec nous et qu’il travaille sur le respect. S’il croit
vraiment que l’enseignant n’est pas correct avec son enfant, de ne pas
en parler à l’enfant, mais d’en parler avec son enseignant. [...] Donc,
c’est important que le parent nous soutienne. (1 b)
Finalement, le parent en donnant le goût à son enfant de découvrir de
nouvelles connaissances facilite le travail de l’enseignant. «En leur donnant le
goût d’apprendre [...]. Je pense que c’est vraiment l’un des éléments principaux.
Si le parent donne à son enfant le goût d’apprendre. Je dirais la discipline
intellectuelle de l’apprentissage. » (la)
2.5 Perceptions du rôle de la direction d’école
La direction de l’école secondaire joue un rôle pour soutenir les élèves en
transition. En fait, la direction doit se présenter et expliquer le fonctionnement de
l’école secondaire auprès des nouveaux élèves.
Que la direction rencontre les élèves pour les rassurer du
fonctionnement de l’école, autant les règlements que l’organisation.
Qui sont les spécialistes? Quels services leur sont offerts? Si jamais tu
ne te sens pas bien, l’infirmière se trouve à tel endroit. Tu as un
problème avec l’un de tes amis. Tu te fais intimider, tu vas voir telle
personne. Ça. c’est le rôle de la direction. (la)
De plus, la direction peut faciliter le travail des enseignants en limitant les
réunions.
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En ne surchargeant pas les enseignants de réunions. [...j On a quatre
journées pédagogiques en début d’année. Les premières journées
pédagogiques, on installe notre classe, notre bureau. On prépare nos
cours. On prépare nos photocopies. On fait notre horaire, notre plan de
classe. Si on a une réunion à chaque période de journée pédagogique,
on ne peut pas se préparer. (la)
De surcroît, la direction peut soutenir les enseignants de la première année
du secondaire en accompagnant l’enseignant avec les cas de discipline causant le
plus de difficultés. « Que la direction rencontre les élèves qui ne fonctionnent pas.
[...j De plus, que la direction donne un suivi à ces élèves-là, soit au niveau des
services, au niveau de l’encadrement, des parents, au niveau du fonctionnement en
classe. » (la)
Les deux dernières sections ont dévoilé les perceptions de quatre
enseignants de la sixième année du primaire et de quatre enseignants de la
première année du secondaire concernant le passage primaire secondaire.
Maintenant, nous allons aborder le sujet touchant aux différentes pratiques
pédagogiques qu’un enseignant doit utiliser avec les élèves de la première année
du secondaire à l’aide des témoignages récoltés.
3. PRATIQUES PÉDAGOGIQUES À PRIVILÉGIER
Cette section présente les perceptions de quatre enseignants de la sixième
année du primaire et de quatre enseignants de la première année du secondaire
concernant les approches que doit utiliser un enseignant, sans expérience, oeuvrant
auprès d’élèves de la première année au secondaire.
D’abord, l’enseignant s’engage à intégrer l’équipe d’enseignants. C’est-à
dire de travailler en équipe avec les autres enseignants. En somme, l’enseignant
n’est jamais isolé lorsque des situations difficiles surviennent dans
l’accomplissement de son travail.
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Ce n’est pas évident, les jeunes qui commencent dans l’enseignement,
souvent ils ont peur des jugements des autres. ils vont vivre des
situations difficiles en pensant que c’est juste à eux que ça arrive.
Parce qu’ils n’ont pas d’expérience, ils vont avoir peur d’aller voir le
voisin [...J de peur d’être jugés, puis de ne pas être rappelés. C’est la
meilleure façon de s’assurer de faire un épuisement professionnel et de
décrocher de l’éducation [...]. lis doivent identifier des gens avec qui
ils se sentent bien. [...] Puis, quand ils ont des difficultés, ils vont jaser
avec ces personnes. Puis, ils vont voir qu’ils ne sont pas seuls dans
cette situation-là. C’est normal et il y a toujours des solutions et des
gens pour l’aider. Ça, c’est une autre chose qui est importante à leur
dire. (6d)
Ensuite, il est fortement conseillé que l’enseignant s’impose. «Affirme-
toi, n’aie pas peur, fonce. » (la) Par exemple, le respect des élèves à l’égard de
l’enseignant est toujours une valeur à transmettre à ses élèves. «Ne jamais
accepter qu’un élève nie dise des choses, il faut toujours réagir. Je ne me ferai pas
dire des affaires par un élève. » (lb) De plus, il est important que les élèves
sentent la présence de leur professeur en classe. «D’être très présent dans la
classe. Dans le sens, je suis là. Tu sais que je suis là.» (I b) Bref, l’enseignant a
comme rôle de prendre les commandes de ses groupes d’élèves.
Un conseil pour un nouvel enseignant: n’aie pas peur de tes
convictions. N’aie pas peur d’être le patron surtout. Parce que si tu ne
t’imposes pas le rôle du patron dans ta classe, les élèves vont prendre
ce rôle. Si tu as 32 patrons dans une classe, ça ne fonctionnera pas. Tu
es mieux d’être le seul patron. Puis d’être craint {.. .j, ça fait partie de
l’emploi, parfois d’être sévère. (la)
Notamment, les premières semaines, l’enseignant se concentre à établir les
règles de fonctionnement auprès de ses élèves. «Les premières semaines, c’est de
mettre nos limites, de mettre nos règlements à nous, notre fonctionnement. » (1 c)
Sur ce denier point, il est essentiel de ne pas avoir trop de consignes. «D’être bien
prêt, d’avoir des consignes claires à faire respecter, ne pas avoir 50 consignes,
cinq maximum.» (1 b) Aussi, le cadre de fonctionnement de l’enseignant a
comme obligation de répondre au développement de l’autonomie de ses élèves.
C ‘est quand même de jeunes adolescents qui veulent plus de liberté,
d’autonomie. C’est important de leur laisser de la liberté, mais c’est
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important d’avoir des limites [...] claires. À l’intérieur de la limite, tu
laisses aller. Les élèves pilent sur la limite, tu les remets tout de suite à
leur place. Puis, il n’y a pas de niaisage. Non, ça, je pense que c’est la
première chose que les enfants comprennent. (6d)
Notamment, l’enseignant dc la première année du secondaire a la
responsabilité d’avoir en tête la provenance de ses élèves. Il est impératif que
l’enseignant comprenne que ses élèves viennent d’une école primaire ayant un
fonctionnement fort différent. Partant de ce fait, l’enseignant a comme obligation
d’expliquer les différences entre l’école primaire et l’école secondaire pour bien
accompagner l’élève.
L’enseignant qui commence vraiment en secondaire 1. [...] Je pense
de le préparer mentalement, surtout s’il n’a pas fait de stage, qu’il n’a
jamais travaillé en secondaire I. [...] Les élèves vont te poser des
questions sur n’importe quel détail, peut-être en prévoir. [.
Justement, quel crayon faut-il que je prenne? A quelle place écris-je
ça? 11 faut que tu leur dises où mettre leur nom sur la feuille de
cartable. 11 faut que tu leur dises avec quel crayon ils écrivent, puis, la
règle, la règle de 15 cm ou 30 cm. Il faut que tu sois précis dans toutes
tes consignes si tu veux quelque chose ou tu leur précises que ça ne te
dérange pas, la règle qu’ils vont prendre. C’est des détails bien
importants. (ld)
En plus de reconnaître l’endroit de la dernière année de fréquentation
scolaire de ses élèves, l’enseignant a comme tâche de responsabiliser ses élèves
doucement en respectant l’âge de ces derniers. «De ne pas les prendre trop vieux
non plus. {...] J’ai réalisé qu’ils sont encore des enfants. Il fallait tranquillement
les responsabiliser. » (I b) Donc, pour y arriver, l’enseignant a comme exercice de
penser à diriger ses élèves. «C’est des enfants qui arrivent dans un milieu qui était
très encadré et ils arrivent dans un milieu où l’encadrement n’est pas présent.
C’est peut-être un préjugé de ma part, mais il n’y en a pas. Il va falloir que
l’enseignant fasse cet encadrement-là dans sa classe.» (6d) À cet égard,
l’enseignant doit faire preuve de compréhension envers ses élèves.
Ne pas être trop à cheval sur les principes. Autant, je te dis qu’il faut
être ferme. C’est bizarre, c’est contradictoire mes propos, mais c’est
vrai pareil. Autant, il faut que tes balises soient claires, il faut que tu
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faut que tu aies une compréhension de leur situation, c’est des
adolescents. Les hormones montent, ils ne se comprennent pas eux
mêmes. (6d)
Par exemple, la compréhension se reflète dans l’oubli de matériel.
L’enseignant doit comprendre qu’un apprentissage prend un certain temps avant
d’être maitrisé. « Dans le premier cycle, il faut faire preuve de compréhension, ne
pas dire demain ça vous prend tous vos matériels, personne ne l’oublie. Non, ils
vont l’oublier un certain temps. Je pense qu’il faut leur laisser le temps de
s’adapter à travers tout ça. » (ld) De plus, il est primordial de donner des
avertissements aux élèves qui ne se comportent pas convenablement.
L’enseignant doit avoir une ouverture et comprendre ses élèves. Il ne
doit pas taper sur la tête de ses élèves à tout moment. Ils vont être
arrogants avec lui. Ils vont être impolis avec lui. Puis, il faut leur dire.
Il ne faut pas qu’il les laisse faire. Il ne faut pas qu’il leur dise en leur
entrant dedans, puis en donnant sanction par-dessus sanction non plus.
Parce que ce n’est pas comme ça que tu vas réussir à établir un lien
avec eux. (6d)
D’ailleurs, plusieurs enseignants interrogés lors de cette recherche
mentionnent que le lien affectif est très important. Il ne doit pas être négligé.
«C’est super important de créer des liens. Mais on n’est pas obligé de les créer les
deux premières semaines. On prend notre temps. » (Ic) De plus, un enseignant de
la première année du secondaire ne doit pas se comporter comme un enseignant
d’un cégep.
Je pense de prendre contact avec les élèves [...1 de regarder le côté
affectif avec eux et non de partir rapidement. Je pense à un enseignant
qui va être plus à l’aise en secondaire 4 et en secondaire 5, même à la
limite qui ferait cégep. On est prêt pour le collégial et {...] on y va. J’ai
de la matière à donner. En secondaire t, oui, tu vas avoir de la matière
à donner, mais on commence tranquillement. On commence avec de la
révision. [...j Leur dire que c’est normal qu’il ressente un certain
stress. Puis, l’enseignant doit être attentif. La petite main sur l’épaule,
jouer notre rôle de mère, un peu. On se fait des fois agacer par les
enseignants des autres niveaux. Ah oui, vos petits poux arrivent. Vous
allez jouer un peu à la mère. Oui, c’est ce qu’il faut faire en début
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d’année et en même temps il faut leur montrer qu’il y a une différence
entre le secondaire et le primaire. (1 d)
Notamment, l’enseignant pour créer des liens a l’obligation de s’intéresser à
la réalité de ses élèves.
L’enseignant doit être capable de prendre le pouls de son groupe. Si ça
va bien, comment faire pour que ça aille mieux? Puis si ça ne va pas
bien, comment peut-il s’adapter pour que ça aille mieux? [...] Je leur
demande comment ils vont. Et si je vois qu’ils sont particulièrement
bavards à un certain moment. Qu’est-ce qui se passe aujourd’hui, vous
êtes particulièrement bavards? Demandez, vérifiez avec eux autres ce
qui se passe. (la)
Pourtant, il est conseillé d’éviter un piège lorsqu’un enseignant veut créer
des liens avec ses élèves. «C’est important que tu développes un bon lien avec
eux. C’est drôle à dire parce que tu peux avoir un bon lien avec tes élèves sans
être leur ami. Ce lien-là est important à créer.» (6d) Autrement dit, l’enseignant
doit créer des liens sans pour autant devenir leur ami.
L’enseignant n’est pas leur ami puis il n’est pas là pour être leur ami,
ce n’est pas son emploi. Son travail c’est de leur faire apprendre des
choses, faire développer des compétences, des aptitudes, des habiletés
qui vont leur permettre de terminer leur secondaire et qui vont leur
permettre de cheminer adéquatement dans la vie. Ça, c’est le premier
objectif que l’enseignant doit faire et pour y arriver ce n’est pas en se
mettant chum avec eux. (6d)
Donc, nous devons comprendre que c’est important de créer un lien avec
les élèves sans être leur ami. C’est pourquoi l’enseignant a la responsabilité
d’ajuster ses interventions auprès de ses élèves pour ne pas éliminer la possibilité
de créer ce lien.
L’autre conseil que je lui donnerais: ne confronte pas un élève devant
tout le monde, pas, en tout cas, les premières fois. Un élève qui fait
quelque chose qui n’est pas correct, qui est un jeune adolescent, situ le
confrontes devant tout le monde, ce que tu fais c’est que tu l’humilies.
Il n’a rien de pire pour des adolescents. Tu es sûr que tu ne seras pas
capable d’établir un lien avec cet élève là. Ce n’est pas la façon de
faire. Si un enfant te fait une impolitesse, qu’il fait vraiment quelque
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chose d’inacceptable en classe, va le voir en privé, va lui dire en privé.
C’est comme ça que tu vas gagner son respect. Parce que, pour que ça
aille bien, un bon lien avec les enfants c’est de te faire respecter d’eux.
Puis, ne pas te faire respecter parce qu’ils ont peur de toi. Te faire
respecter parce qu’ils voient que tu es juste, tu as un bon jugement et
que tu es là pour eux, pour leur bien-être, pour les aider à cheminer, à
évoluer. Tu vas voir l’élève en privé. 11 t’insulte, n’importe quoi, viens
ici deux minutes. Il faut que je te parle. Ou approche-toi de lui, dis-lui
à l’oreille. Puis, là en privé, tu lui dis, ce que tu as fait là c’est
inacceptable, là c’est la première fois que ça se produit. Je t’avertis si
ça se reproduit encore une fois, je vais être obligé d’intervenir devant
tout le monde etje n’ai pas envie de faire ça devant tout le monde. [...]
Tu comprends que tout ça, c’est super important. Puis, moi, c’est un
autre conseil que je lui donnerais, ne confronte pas l’élève devant tout
le monde [...j, c’est pour le respecter, ne pas l’humilier devant les
autres, c’est important. (6d)
Lorsqu’il est question de respect, l’enseignant doit aussi saisir l’importance
du temps qu’un élève peut prendre avant de saisir une nouvelle notion.
C’est l’un des premiers conseils que je donnerais à quelqu’un qui
commence au secondaire. De ne pas avoir une espèce de
condescendance, moi, je le sais, puis, juste moi qui le sais. [...} En
général, l’élève n’aime pas se faire répondre: comment ça se fait que
tu ne comprends pas? C’est si simple. Il a beaucoup de monde au
secondaire qui fait ça, beaucoup. C’est dommage. (6c)
Or pour éviter d’émettre de tels commentaires, l’enseignant peut demander
l’aide des élèves ayant compris la notion en leur demandant d’expliquer au groupe
ce qu’ils ont compris.
Des fois, notre façon d’enseigner n’est pas la même. Elle n’est pas
nécessairement bonne pour cette élève là, non plus. Parce qu’avec les
intelligences multiples, on peut voir que des fois ma façon d’expliquer,
ça reste que c’est ma façon d’expliquer. Des fois, c’est un autre élève
qui va l’expliquer, ça fait une lumière pour l’élève qui n’avait pas
compris mon explication. (6c)
En définitive, l’enseignant doit toujours respecter le rythme
d’apprentissage de chacun et être humble en comprenant que ses explications
peuvent échapper à certains élèves. Sur ce point, l’enseignant a intérêt à avoir plus
d’une approche pour expliquer le sujet abordé. L’enseignant a le devoir de
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chercher à s’améliorer en apprenant, comme ses élèves, de ses erreurs. « Faire des
essais et des erreurs. Quand ça marche, tu gardes ça dans ton bagage. Ça marché
et tu te montes quelque chose en voulant dire que ce n’est pas toujours de la même
façon.» (6b) C’est-à-dire que l’enseignant acquiert de l’expérience pour mieux
intervenir auprès de ses élèves en sachant que pour un problème semblable,
l’enseignant a plus d’une possibilité d’intervention.
Finalement, le dernier conseil émis par les enseignants ayant participé aux
entrevues concerne l’ambiance de la classe. «Situ es capable de mettre un peu
d’atmosphère, un petit peu de vie dans ta classe, fais-le. L’humour, c’est bien
important d’avoir un bon sens de l’humour. » (6d)
3.1 Résumé des pratiques à privilégier
Selon les enseignants questionnés, un nouvel enseignant débutant avec des
groupes d’élèves de la première année du secondaire a plusieurs points à observer
en ce qui concerne sa pratique professionnelle.
Premièrement, l’enseignant doit s’assurer de travailler avec les autres
enseignants pour obtenir de l’aide lorsque la situation est plus difficile. Le travail
d’équipe doit être privilégié afin d’éviter que l’enseignant s’isole, qu’il subisse un
épuisement professionnel, qu’il renonce à pratiquer son travail et qu’il quitte la
profession.
Deuxièmement, l’enseignant a comme tâche d’imposer le respect à ses
élèves, de prendre le râle d’autorité et d’être présent en classe en répondant aux
questions des élèves.
Troisièmement, en acceptant de jouer son rôle de figure d’autorité,
l’enseignant a la responsabilité d’établir et d’appliquer des règlements répondant
au développement de l’autonomie de l’élève. De plus, il est fortement conseillé
d’avoir un maximum de cinq consignes à appliquer auprès des élèves.
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Quatrièmement, il est important de comprendre les élèves en se rappelant
qu’ils arrivent d’une école primaire, un milieu où l’encadrement est un atout
majeur. Alors, J’enseignant de la première année du secondaire a comme nécessité
d’expliquer les différences entre les deux niveaux d’enseignement. C’est-à-dire de
mentionner aux élèves qu’ils ont plus de liberté en ce qui concerne par exemple le
choix des cartables qu’ils peuvent utiliser ou bien le choix de la couleur du stylo
utilisé pour réaliser la prise de notes.
Cinquièmement, la plus grande liberté accordée aux élèves s’effectue au
préalable avec l’aide de l’enseignant. Il est de sa responsabilité d’encadrer ses
élèves à bien gérer cette plus grande autonomie octroyée.
Sixièmement, cette responsabilité concernant le développement de
l’autonomie des élèves ne se réalise pas en un seul jour. En effet, il incombe à
l’enseignant de développer sa compréhension de la situation en comprenant, par
exemple, que ses élèves puissent prendre un certain temps avant d’avoir
l’ensemble de leur matériel. De plus, il est préférable d’avertir les élèves
préalablement lorsqu’ils ne se comportent pas convenablement et ainsi éviter que
les élèves aient trop de sanctions. Cette approche permet à l’enseignant de ne pas
briser le lien affectif avec ses élèves.
Septièmement, il est du devoir de l’enseignant de tenter de développer un
lien affectif avec ses élèves en s’intéressant à eux et en étant respectueux sans
pour autant devenir leur ami. De plus, l’enseignant a comme exercice à
développer son expertise concernant ses interventions, car pour une même
situation il ne doit pas nécessairement intervenir de la même façon selon le type
d’élève.
Huitièmement, l’enseignant a comme obligation de respecter ses élèves.
Par exemple, il a comme mandat d’être conscient de l’âge de ses élèves à propos
du développement de leur responsabilité. De plus, il est important de respecter le
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rythme d’apprentissage de l’ensemble des élèves en n’émettant pas des
commentaires désobligeants pouvant décourager les apprenants. Il est préférable
d’avoir des stratégies pédagogiques et un matériel didactique variés concernant le
nombre de démonstrations, d’explications ou d’exemples pouvant mieux répondre
aux différents styles d’apprentissage des élèves.
Finalement, le dernier conseil pouvant faciliter une pratique pédagogique
efficace d’un enseignant de la première année du secondaire est d’avoir un bon
sens de l’humour permettant ainsi d’avoir une ambiance de classe heureuse.
Nous venons de voir les approches pédagogiques à favoriser par les
enseignants de la première année du secondaire. Dans la prochaine section, nous
proposerons des solutions pouvant être exploitées pour améliorer l’adaptation des
élèves lors de leur entrée au secondaire.
4. PISTES DE SOLUTIONS
Les pistes que nous avons retenues pour améliorer le passage du primaire
au secondaire ont été tirées des entrevues que nous avons réalisées; nous les
présentons maintenant. Elles ne tiennent pas compte des contraintes budgétaires
ou organisationnelles.
4.1 Diminuer les craintes des élèves
Lors des entrevues, il a été question des craintes des élèves. Parmi les
peurs signalées, nous retrouvons l’intimidation, l’utilisation du cadenas, les
nouveaux amis et les exigences des enseignants.
Pour corriger le problème relié à l’utilisation du cadenas et les
conséquences pouvant découler de ce manque de savoir-faire, l’élève n’arrive pas
à l’heure à son cours, il n’a pas son matériel, etc. En fait, lors des entrevues, une
enseignante de la sixième année du primaire a expliqué son approche. La
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démarche proposée par l’interviewée 6d consiste à installer des casiers à
l’intérieur de la classe de sixième année pour faciliter la manipulation de cadenas
avec des combinaisons chiffrées.
Une autre crainte des élèves est le risque d’être victime d’intimidation.
D’ailleurs, une personne interrogée avance que l’heure du midi est la période
propice pour les élèves à subir l’intimidation. Alors, en s’assurant que l’ensemble
des élèves participe à des activités à l’heure du midi, les élèves risquent moins
d’être victimes d’intimidation. De plus, en ayant des activités à l’heure du midi,
l’élève a plus de chance de développer de nouvelles amitiés. Mais encore, l’élève
en participant aux activités du midi a la possibilité de développer un intérêt à
fréquenter son milieu scolaire. Par exemple, nous avons en tête une réponse
obtenue lors de cette étude à propos des caractéristiques que doit posséder un
élève pour vivre une transition harmonieuse. L’une des caractéristiques
mentionnées stipulait que l’élève devait avoir un intérêt à fréquenter l’école. Pour
cette raison, nous croyons faciliter le passage au secondaire ei nous informant
auprès des élèves de la sixième année du primaire concernant les activités à
l’heure du midi auxquelles ils souhaiteraient s’inscrire à l’école secondaire. Après
avoir recueilli l’information, les gens du milieu scolaire rendent les activités
disponibles pour les élèves de la première année du secondaire lors de la première
semaine de fréquentation. Par exemple, des élèves aimeraient pratiquer le karaté
sur l’heure du diner. Alors, l’établissement scolaire demande à une école de karaté
de venir donner ces cours. Le coût de l’exercice pourrait être assumé par l’école
pour les élèves ayant maintenu des objectifs scolaires. En somme, pour améliorer
la transition, l’école propose des activités midis en début d’année pour s’assurer
de maintenir l’intérêt de l’élève à fréquenter l’école, de réduire l’intimidation et de
soutenir le développement d’amitiés entre les élèves.
D’un autre côté, les élèves sont inquiets de ne pas être en mesure de
répondre aux exigences de leurs enseignants. Curieusement, leur crainte semble
être raisonnable. Parce que nous avons, en mémoire, les réponses obtenues par les
enseignants concernant la durée des devoirs pour une journée d’école. En fait, les
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réponses étaient variables d’un enseignant à l’autre. En plus du manque de
concertation entre les enseignants et les enseignantes au sujet des devoirs, il n’y a
aucune consultation sur les dates d’évaluation des apprentissages selon les propos
recueillis. Cette situation permet qu’un élève ait plusieurs évaluations durant une
même journée. Nous proposons que l’horaire des élèves de la première année du
secondaire soit ajusté au développement de l’autonomie de l’élève. C’est-à-dire
que les élèves reçoivent l’ensemble de l’information pour les devoirs et les leçons
pour une période donnée, par exemple, que les élèves soient bien informés des
différents travaux et des leçons à effectuer durant un cycle de neuf jours dans les
différentes disciplines.
De plus, pour faciliter la transition au secondaire, le nombre d’enseignants
pourrait être diminué. Effectivement, nous pourrions diminuer le nombre
d’enseignants en offrant une formation permettant aux enseignants d’être en
mesure d’enseigner plus d’une matière par groupe d’élèves. Ou bien, certaines
disciplines pourraient être enseignées à l’intérieur d’une demi-année scolaire et
par conséquent diminuer le nombre d’enseignants que les élèves ont à rencontrer.
4.2 Assurer le soutien des parents
Selon les enseignants questionnés lors de cette étude, le soutien des parents
est primordial pour aider le passage à l’école secondaire. Par contre, le
fonctionnement de l’école secondaire ne semble pas favoriser grandement la
participation des parents. Par exemple, nous pouvons revenir sur le sujet des
devoirs. Les enseignants eux-mêmes ne sont pas capables d’établir parfaitement la
durée des devoirs de leurs élèves et d’avoir une vue d’ensemble des dates
d’examens. Alors, à notre avis, un changement s’impose pour obtenir un meilleur
soutien des parents. Entre autres, les dates d’examens et les devoirs doivent être
communiqués aux élèves et aux parents, pour que ces derniers puissent vraiment
encadrer leur enfant lors de la transition. Par exemple, l’enseignant pourrait
présenter ces informations à l’aide d’un site Web et les parents pourraient aller le
consulter.
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De plus, nous avons noté un autre fonctionnement de l’école secondaire
qui semble restreindre la participation des parents. C’est-à-dire que la
communication entre les enseignants et les parents semble difficile à se réaliser,
notamment lors de la première remise des bulletins. Le fonctionnement de cette
rencontre ne demande pas beaucoup de planification. En règle générale, le parent
a simplement à se présenter et à attendre que l’enseignant soit disponible pour le
rencontrer. Pourtant, le parent peut trouver le temps très long avant de rencontrer
les enseignants qu’il désire. Puis, lors de la première année du secondaire, est-ce
la meilleure approche à utiliser pour s’assurer de la participation du parent dans le
cheminement scolaire de son enfant? Est-ce que cette rencontre est planifiée pour
permettre à l’ensemble des parents d’être présents? Pourquoi certains parents ne
se présentent-ils pas à cette rencontre à l’école secondaire? Pour notre part, cette
situation doit être développée avant de répondre convenablement à la meilleure
approche à utiliser pour assurer une communication entre les enseignants et les
parents. Nous proposons une étude exploratoire sur le sujet permettant aux parents
d’avoir un meilleur suivi de leur enfant.
Dans un autre ordre d’idée, il semble que plusieurs parents ne
comprennent pas l’importance de soutenir leur enfant lors du passage primaire
secondaire. En effet, il semble, selon certains enseignants interrogés, que des
élèves sont laissés à eux même sans appui de leurs parents. Nous croyons que ce
problème pourrait être résolu en préparant le parent lors de la sixième année du
primaire de son enfant. À l’aide d’un programme construit pour accompagner le
parent lorsqu’il a un enfant qui s’apprête à entreprendre l’école secondaire. Par
exemple, nous pouvons nous inspirer du programme Passe partout pour atteindre
les mêmes buts
• permettre au parent, en tant que mère ou en tant que père, de se
reconnaître comme principal responsable de l’éducation de son Jenfant;
• soutenir les parents dans l’établissement d’une relation significative
avec leur enfant;
• soutenir les parents dans la création et le maintien d’un encadrement
pour leur enfant;
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• Soutenir les parents dans la transmission à leur enfant de valeurs
positives en ce qui a trait à l’école (MELS, 2003, p.l1)
4.3 Soutenir les enseignants des niveaux visés
Du côté des enseignants de la première année du secondaire, il paraît que
certains n’ont aucune idée du programme académique de l’école primaire. Nous
croyons que cette condition diminue l’arrimage entre l’école primaire et l’école
secondaire. Bref, les enseignants de la première année du secondaire doivent
recevoir une formation concernant le contenu du programme de formation de
l’école primaire pour mieux accompagner leurs élèves durant la transition.
De plus, l’arrimage entre l’école primaire et l’école secondaire semble
déficient. Pour solidifier l’arrimage entre les deux paliers scolaires, nous
proposons que chaque élève reçoive un carnet d’apprentissage lui permettant de
connaître les connaissances maitrisées et les connaissances qu’il devra maitriser.
Donc, l’élève, le parent et l’enseignant peuvent avoir accès à ce carnet
d’apprentissage et ils peuvent mieux intervenir pour la réussite de l’élève durant la
transition.
Par ailleurs, l’avantage de l’école secondaire est pour l’ensemble des
enseignants interviewés le développement de l’autonomie de l’élève. Pourtant,
aucun document ne semble destiné aux enseignants pour bien accompagner les
élèves durant le développement de l’autonomie. Alors, nous pensons qu’il serait
important d’écrire un livre permettant à l’enseignant de bien accompagner ses
élèves à développer leur autonomie.
Enfin, les enseignants de la première année du secondaire ont intérêt à
travailler en concertation pour éliminer les journées d’évaluations multiples et de
s’assurer que les devoirs et les leçons se réalisent dans un temps raisonnable par
l’ensemble des élèves dans le but de faciliter leur intégration à l’école secondaire.
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CONCLUSION
Cette recherche a été réalisée pour tenter de trouver des éléments de
réponses pouvant corriger un problème que nous avons rencontré lors de notre
première année d’enseignement. Notre difficulté touchait l’accompagnement des
élèves arrivant de la sixième année du primaire à la première année du secondaire.
Alors, pour bien comprendre comment accompagner les élèves vivant la transition
primaire secondaire, nous avons interrogé huit enseignants travaillant auprès de
ces élèves. D’ailleurs, nous avons retenu cette question pour comprendre la
situation selon la perception des enseignants, quels sont les moyens, applicables
en classe, à développer pour bien accompagner l’élève lors du passage primaire
secondaire?
Grâce à cette recherche, nous avons relevé les principaux éléments qui
influencent le passage de l’école primaire à l’école secondaire. D’ailleurs, cet
essai avait comme objectif général de recueillir les perceptions d’enseignants de la
sixième année du primaire et de la première année du secondaire pour déterminer
les points importants pouvant faciliter la pratique enseignante et d’émettre des
pistes de solutions pouvant améliorer la transition. Ces stratégies pourront être
validées lors de recherches subséquentes, ce qui permettra de mieux outiller Les
enseignants ayant à travailler à ce niveau. Autrement dit, les nouveaux diplômés
en enseignement au secondaire, les expérimentés et les non formés pourront
utiliser cette étude pour mieux comprendre cette clientèle. Donc, faciliter le travail
de tout enseignant oeuvrant à ce niveau dans le but de rendre le passage primaire
secondaire plus naturel pour les élèves. Pour y arriver, nous avons effectué une
recherche qualitative â l’aide d’entrevues structurées. Ensuite, nous avons réalisé
une analyse thématique pour dégager les points importants des personnes
questionnées. Enfin, nous avons répondu à nos objectifs de recherche. Les
objectifs spécifiques avaient pour but d’identifier les causes et les moyens à
privilégier en classe pour faciliter la transition primaire secondaire. De même, des
suggestions ont été émises dans le but de faciliter le passage primaire secondaire.
CE
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Néanmoins, nous sommes conscients que l’approche utilisée présente des
limites, car nous ne pouvons obtenir de généralisation statistique possible. De
plus, la sélection des enseignants peut faire en sorte que les enseignants non
participants possèdent des caractéristiques différentes de ceux étudiés (biais de
sélection) par la présente étude. De même, le nombre d’entrevues peut faire en
sorte de ne pas atteindre la saturation.
Pour ce qui est des résultats de notre recherche, il nous apparaît que
l’ensemble de nos résultats comporte un élément commun. C’est-à-dire que les
résultats obtenus pour les pratiques enseignates à privilégier ont comme
dénominateur commun de répondre aux besoins de l’élève dc la première année
du secondaire. Par exemple, l’enseignant doit respecter l’âge des élèves pour
développer leur responsabilité. Nous pouvons ajouter le même commentaire en ce
qui concerne les pistes de solutions à envisager. Par exemple, en réalisant la
solution proposée concernant les activités à l’heure du midi, nous répondons aux
besoins de l’élève en lui permettant de développer des liens d’amitié, un sentiment
d’appartenance avec son école et de diminuer la peur de subir l’intimidation.
Tout compte fait, cette recherche aura permis de mieux comprendre le
passage primaire secondaire vécu par les élèves. De plus, la réalisation de cette
recherche permettra dans le futur d’améliorer notre pratique enseignante auprès de
cette clientèle et nous permettra de nous engager à instaurer de nouvelles solutions
pour faciliter le passage primaire secondaire.
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ANNEXE A
LETTRE DE PRÉSENTATION DU PROJET
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Les facteurs à considérer lors du passage de l’école primaire à l’école
secondaire
Dans le cadre d’un essai en enseignement, nous sommes à la recherche
d’enseignants de la première année du secondaire et de la sixième année du
primaire pour participer à une entrevue ayant comme sujet: les facteurs à
considérer lors du passage primaire secondaire. En fait, la présente recherche
consiste à explorer la vision des enseignants par rapport aux éléments qui
influencent le passage à l’école secondaire. De plus, les objectifs spécifiques sont
d’identifier les causes et les moyens à privilégier en classe pour faciliter ce rite de
passage et d’explorer cette problématique dans un contexte propre à l’école
québécoise à partir des perceptions récoltées. Si, vous souhaitez participer à cette
recherche d’une heure approximative, veuillez remplir le formulaire qui suit:
Nous tenons à vous remercier pour l’intérêt porté à cette recherche. Nous
vous prions de recevoir, Madame, Monsieur, nos très respectueuses salutations.
Courriel : Jean-Noel.Gagne@USherbrooke.ca
J
Nom Années Acceptez-vous Comment
d ‘expérience 1 ‘enregistrement pouvons-nous
(première année de l’entrevue? vous contacter?
du secondaire)
C
76
Les facteurs a considérer lors du passage de l’école primaire à l’école
secondaire
Dans le cadre d’un essai en enseignement, flous sommes à la recherche
d’enseignants de la première année du secondaire et de la sixième année du
primaire pour participer à une entrevue ayant comme sujet: les facteurs à
considérer lors du passage primaire secondaire. En fait, la présente recherche
consiste à explorer la vision des enseignants par rapport aux éléments qui
influencent le passage à l’école secondaire. De plus, les objectifs spécifiques sont
d’identifier les causes et les moyens à privilégier en classe pour faciliter ce rite de
passage et d’explorer cette problématique dans un contexte propre à l’école
québécoise à partir des perceptions récoltées. Si vous souhaitez participer à cette
recherche d’une heure approximative, veuillez remplir le formulaire qui suit
Nom Années Acceptez-vous Comment
d ‘expérience (6C I’ enregistrement pouvons-nous
année du primaire) de l’entrevue? vous contacter?
Nous tenons à vous remercier pour l’intérêt porté à cette recherche. Nous
vous prions de recevoir, Madame, Monsieur, nos très respectueuses salutations.
Courriel : Jean-Noel.GagneUSherbrooke.ca

ANNEXE B
LES QUESTIONS D’ENTREVUE POUR LES ENSEIGNANTS DE
L’ÉCOLE PRIMAIRE
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1) Quels sont les avantages, selon vous, de l’école élémentaire pour les
élèves?
2) Quels sont les avantages de l’école secondaire pour les élèves?
3) Quelles sont les différences entre l’enseignement au primaire et
l’enseignement au secondaire?
4) La sixième année du primaire est-elle préparatoire au secondaire?
5) Quel rôle pensez-vous que vous devez jouer dans cette préparation?
6) Le processus de transition demeure-t-il un élément important de votre
planification?
7) Durant l’année scolaire, quelles activités proposez-vous à vos élèves pour
les préparer au secondaire?
8) Idéalement, d’après vous, quelles actions l’enseignant peut-il faire pour
faciliter le passage au secondaire de ses élèves?
9) D’après vous, quelles caractéristiques doit posséder un élève pour vivre
une transition harmonieuse?
10) Les résultats scolaires sont-ils des indices de la qualité de la transition?
11) Selon vous, quels liens peut-on établir entre les difficultés scolaires au
primaire et le processus de transition?
12) D’après votre expérience, êtes-vous en mesure d’identifier en 6e année les
élèves qui éprouveront des difficultés de transition?
13) En quoi ces élèves sont-ils différents?
14) Que pensez-vous du rôle des parents dans leur cheminement?
15) Quel impact peuvent-ils avoir sur la transition?
16) Comment un parent peut-il intervenir pour soutenir son enfant lors du
passage primaire secondaire?
1 7) Quel rôle la direction de l’école primaire joue-t-elle pour faciliter la
transition?
18) De quelle manière le processus de transition pourrait-il être facilité?
19) Pouvons-nous inventer un outil permettant de faciliter ce passage?
20) Concrètement en classe, qu’est-ce que vous pouvez faire pour améliorer le
passage primaire secondaire?
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21)Comment le corps non enseignant pourrait-il vous aider dans la
préparation à la transition?
22) Avant de terminer, quels conseils donneriez-vous à un nouvel enseignant
oeuvrant auprès d’élèves de la première année du secondaire pour l’aider
dans sa tâche?
jANNEXE C
LES QUESTIONS D’ENTREVUE POUR LES ENSEIGNANTS DE (L’ÉCOLE SECONDAIRE
(I
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1) Quels sont les avantages, selon vous, de l’école élémentaire pour les
élèves?
2) Quels sont les avantages de l’école secondaire pour les élèves?
3) Selon vous, quels sont les plus grands changements que les élèves doivent
faire face lors du passage primaire secondaire?
4) Quelles sont, selon vous, les principales peurs des élèves concernant le
passage primaire secondaire?
5) Comment pouvons-nous diminuer leurs inquiétudes?
6) Quelles sont les interventions, qu’un parent doit effectuer pour soutenir
son enfant lors du passage primaire secondaire?
7) Comment la direction peut-elle intervenir pour soutenir les élèves en
transition?
8) Communication avec l’enseignant de l’année précédente:
a. Est-ce que ça se fait?
b. Quand?
c. Pourquoi oui ou pourquoi non?
d. Modalités?
9) Comment s’effectue l’arrimage des compétences en première année du
secondaire?
10) Comment apprenez-vous l’information de vos élèves (résultat,
fonctionnement)?
Il) Quels préparatifs l’enseignant doit-il effectuer pour accueillir ses élèves
lors de la première journée d’école?
12) Comment la direction peut-elle vous aider lors de vos préparatifs?
13) Comment se déroule une journée de classe?
14) Comment devons-nous attribuer les places des élèves?
15) Quelles méthodes d’enseignement utilisez-vous en première année du
secondaire? (enseignement direct, enseignement indirect, enseignement
interactif, apprentissage expérientiel)
16) Quelle est la meilleure approche concernant l’encadrement et la gestion de
classe pour les élèves de la première année du secondaire?
83 J17) Quelles stratégies utilisez-vous pour maintenir une bonne ambiance de
classe?
18) Comment appliquez-vous votre gestion de classe?
19) Quelle est la durée des devoirs et des leçons pour votre discipline?
20) Comment vérifiez-vous la réaijsation des devoirs?
21) Quelle est la durée des devoirs pour une journée de cours?
22) Comment informez-vous quotidiennement les parents sur les
apprentissages, les devoirs et les comportements de leur enfant?
23) Comment les parents peuvent-ils vous aider?
24) Comment la direction peut-elle vous aider?
25) Comment s’effectue le travail en équipe-cycle?
26) Comment se déroule la première rencontre avec les parents pour la remise
des bulletins?
27) Quels conseils donneriez-vous à un nouvel enseignant oeuvrant auprès
d’élèves de la première ainée du secondaire pour l’aider dans sa tâche?
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